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UlSIOlre de la Semaine. Combat du TypIwuT. Mort du colonel Ber-

Mier. — Courrier de Parle. — Animaux iiouvcllemeDI arri-

vés au jardlu des Plantes. Sei>t Gravures. — Les eau\ de Vichy.

Deux Gravures. — Un Meuase d'autrefois. Nouvelle russe, par

Gogol, Iraduction publiée par M. Louis Viardot. (Suite et fin). —
Galerie Victoria à Eu et salle de la Smala à Versailles. Trois

Gravures. — Banquet Tyiiograplllqur. Une Gravure. — Gllro-

nlque musicale. — Rosa et Gertrude. Roman, par M. R. Toplïer.

(Suite). — Carde nationale du crand-duché de Gérolstein. Du:

gravures. — Bulletin liihllo^raplilque. —Annonces. —Canot de

sauvetage insubtuersilile. Deujc Gravures. — Correspondance.
— Rébus.

Histoire de la Semaine.

Nomination de pairs. — Huit nouveaux pairs viennent

d'elle créés. La lutte assez vive et les résultats disputés des

élections qui nnt eu lieu ces jours derniers ont déterminé le

cabiiii'l à |ii eiidii' ci'llc fuis cii ilclmis île la chambre des dé-
puli's li's iiiiuveaiix linlcs du Luxeudiiinii^. Cette nécessité est

lïiclieuse, cari]ueliiue lioiiurablesque siiieiit les noms de ceux-

ci, toujours est-il que la pairie ne saurait liriiiiciiu|i pii;,'ner

eu considération nouvelle à se recruter d'anciciis dé|iutés

vaincus dans la lulte éleclorale, et à ne pouvoir élre rajeunie

et vivifiée parl'adjonitinii d Imiiiines cimsidérablesde lacbam-
bredes députés. Esiiéioii-;, pum la nin.^(ilidation de nos insti-

tutions, que ces calculs de politique iiiiUlante n'auront qu'un
temps. En attendant, voici les noms des huit nouveaux per-

sonnages élevés à la pairie par ordonnances du 20 septembre

pour les services rendus par eux à l'Etat : M. le lieutenant

général Fabvier; M. Jard Panvillier, conseiller-maître à la

cour des comptes ; M. Laurens-Huniblot , ancien député ;

M. Legagneur, premier président de la cour royale de Tou-
louse; M. Mesnard, conseiller k la cour de cassation, ancien

procureur général; M. Paulze d'Yvoy, ancien préfet; M. le

baron Rœderer, ancien préfet, et M. Rousselin, premier pré-

sident de la cour royale de Caen.

Algérie. — De bien déplorables nouvelles sont venues à

la fin de la semaine dernière et au commencement de celle-ci

delà province de l'ouest de nos possessions d'Afrique. De-
puis un mois , l'elfervescence qui accompagne toujours

clicz les musulmans le mois de Ramazan, qui est leur carême
et leur temps de grande ferveur religieuse, se faisait .sentir

dans nos rapports avec certaines parties des populations éloi-

gnées du centre, et avaient même éclaté en insurrections par-

tielles, aussitôt étouffées. Mais les 21, 22 et 25 septembre,

<ife. û ^-

VT' àà%S.

iDéfllé suiti par la (Charje des chasseurs d'Afrique )
(Chasseurs d'Orlé;

colonne.)

(Combat du Typhour, d'après un dessin fait sur les lieux. — Mort du colonel Berthier.)

une colonne de l.^i ^ ISOO liomnies, coniuiandés par le géné-
ral lioiiijnllv. il l'Ii' r.nlrmiiil iiiqiii.'ir'r |>:ir [ilii-imis liiluis

révolli'ps ili'^ flillas. i r ili inirr \\r rr> il.;ll^, Iriiiinni ;iv;inl

redollllié irrllHrls. ri l.lIll'H-^.ll.lr llr la ciilnlllir s-rlillit

trouvée Sri lee de très-près, le gênerai jiij;ca néces^aill d'en-

voyer pour la dégager deux escadrons du i' régiment des

cbasseurs d'.\l'i ique , commandés jiar le lieutenant-colonel

Bertbier. Cet ofllcier supérieur, travaillé, dit-on, dc[uiis deux

iniirs, d'un pressentiment de mort, est (ombé frappé d'iuie

ballr au iiriii iii iiiniliii<aiil ses cliasseurs à la charge. Un
coiiiliat arhaini' -rsl .ialili

iirl lierllii.T, Ir. Arahrs vi

cavaliers èlainil |iliiMli>pii-

le cadavre de li^iir ilief. Oi

côté, c'était un lanatlMm' i

sentiment d'honneur ijui s'.

^in le corps du lieutenant-colo-

iiLiii'iil îi tout prix l'enlever; nos
IV a SI' faire lofr qu'.'i ahaiidonner

sr plissait, 1111 sr lii'lirlait. D'uil

II/ ni'ii ii'rllr.iviiil, iie l'aulre un

.\al(ail par le danger. Cependant

le eourase des Français semblait au moment d'êlre Iralii : un
' avait :

rlll|;

iips par la lêle, il allait la couper et fuir

s.iii^laiit. ipiaud un cbasseurdescentlde cbe-

liiii ilis piiils (Ir Bertbier, tue l'Arabe d'un

iili'Xr Ir ciiris i!r la mêlée, et le rapporte à

I
1rs liiiiiiinis liiiirl II ~ lui mit èléivndus.

A ci'itèile la siriic que mais \riiiiiis l'i' ilrrriri', s'en pas-

it une autre non iiiuiub diaiealique. l.i''.l' liataillon de chas-

Aral

val,

Miishif-'aiiem
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iLlIillIrs llr 1,11111

Tnlllr, I,- lolMIlllcIIrs rui^sr-

Inii^, un liiiiiiiiir c't.iil di'binil,

l'ijinniaïuhiMt Clerc, iiticiiit

' liiillc i|iii lui avait travci'sé le

il l!iiiir|(illy arriva avec un ba-
illilliill, ri ,lc;.',iU'M li'~

' li:' "'" il I îrllslUS, fjui ciu rasl(î IlC

pi'iiliiviil pas 1111
I

! ilr h 11, un l.rs {-oups de fusil n'ont

crs^i' ijuiiii liiviiiiiH,
1

1 irniiiiiiii'iirrr le lenilemaiti.

Nous avons eu liuns cette course vingt-huit llolinties lues,

quatre-vingt-dix blessés.

Pendant ce même temps, le 21 septembre, un chef iuili-

fièue i|iji s'élail lnu|oilis jiiMpii'-là nioridi' lri's-ili''vi)iii' \iiil

|,n'\riiir le liriilriiinil-rnliiui'l MiililiiL'iiiirilu i:i» n-jiiiinil Ir-

^li'V, ciiinniaiiilanl W raminli' l)|i'UUMaa-(ilia/.a il, yrùi |>hiI

(II' la ciilr sur la liiiiilifie du .Mariir, i|ii'uîi ili'la.liruinil di'S

triiii|ii'S dAbil-i-l-Kader cl er rbetlui-iMr'iiir riairiil à peu do

dislauri' dans la rminla^iie, lissez nml arniiiipa^riir', el luena-

i-aiilsalriliii iriiiir ia«ia, l,r ranl vniail ili'iuaiiiIrrpialrLrmii,

Le piiiiil d'Iiomirin !'riii|inilanl, ri d'aillriirs li's rrnsri^jni'-

niiails iHaieul fiirii |iirri-r^, \r liriileiiail teiiliiuel iMoUlayuac

sorlil aussitôt avec .45(1 I mes, savoir : âill) du 8" ba-

taillon des chasseurs d'Orléans, et OU du 2" réginiiuit de hus-

sards.

Les hommes comptaient sur nue absence do sept i huit

lii'iiiesau plus, el avaieul laissé li'urs sacs au camp. La co-

loiuir Miarrliait sans délianre; un prloliiu di' liiissaids à l'a-

vaul-L',ii(li\ la l'iuiipatJiiir dr raraliiuii'rs à l'anièrr-L'ardr, \r

reslrdi's Iroiipi'S au rniliv, IniMiue linil à i-iiu|i, pivli' à ilé-

liiiiielirr du (Irniin nuilivlnrl ri du laviii ipii ninii' dans la

plaine (ù trois ou ipiaUe lieues au plus de D|emm;'la-(iliaiaoual),

l'avanl-garde est enveloppée par une nuée de Kabyles. Le co-

lonel Moiitagnac, qui marchait eh tête , est tué un des pre-

ndcrs.

Ni' pouvant supposer l'ennenii en forci's Irrs-supérieures,

le ri.nuilanilaiil l'iouirnl-Cnsli', ili'S rliasseurs il'( MliMiis, or-

diiniir an\ suixaiilr linssanls dr rliai-rr ri dr rallrnilir lui

! inil pnunpnl pu! rrinindii' l'av,tul-i.Miili' avrr jr uiosde

la lailniini'. \.r- l.ii-sa iiK |Kirl lail au -alnp. inii il i-Mn ni

birnlnl. li'ilinK ilr llluilll' : llvlllr llrs IrlU- lan ni Ir^h's SUl'

], rlianjp de balaillr. l.i's Irnilr I m-- ipii ir-lai.uil sp ral-

lii'Uti'l piiiissi'ul uni' nouvidlr rliai-i'. l'ii snil Imnime est

revruii ;
erst rrlui qui a apporlr au iain|Mlr |l|iiuuiiia-Glia-

•/.aiiiiatla pieuiinriiiiuM'Ilr ili'uoliv ili'l'aile, l'n niant ce temps,

je riMUiiiandaiil Kniinnit-Cnslr, qui s'elTiiirail loujours de dé-

ga^i'i' son avanl-!-'anli', liMiiliail moi ii'llenirnl blessé.

L'avanl-f;aiile l'iail alors i-oinpIéMrnu'nl di'lruite.

l-àdiardie par ic nrrinier ^iicrès, la niassr des ennemis se

ruail sur le n'iilre ; b's Kali\ li's sru'.Iilaieiit siirlir de dessous

In iT. Cl' ipii ir-lail ili'S ili'iiN roin|iaj;nii's composant le cen-
liv si'lail loi lin'' rii raiii' ri laisail un l'eu nourri ; mais bien-

liil li's niiiiiiliiin- mil iiiainpii'. l'I il a fallu se battre à l'arme

lilanilii'. Nus soldats elaienl nu co)ilre vingt; ils ont suc-

Ci'pi'udant la compagnie de carabiniers de l'arrière-garde,

iiiiipii' du eeutri' depuis le eomniencement de l'action, etvi-

fS l'usi'ini'nl allaqni'i', s'i'lail itIhi'i' en bon ni'dn' el l'tail

parvi'uni' a va^'iirr nii niaialiiiu! Musin, niliii ili' .Siili-liraldni.

l'i'Uil.iiil ili'ii\ jnurs, saii- rail, ^aiis vi\n's, la ronipa-uie de

sisla à Iniilrv ji's allaipir- i|r~ Aiahi's. Nus inallii'iir.'UX sol-

dais n'aMoi'iil l'iilir rii\ liiii- qu'uni' biinli'illi' irabsinibe ; ils

ilini'nl bniri' leur iirini' pniir apaisrr li'ur siiii. Abd-rl-KadiT,

(pji diri^jeait lui-rnéuie i l'Ilr allaipir, adri'ssa plusirurslellics

énili's l'ii Iraiiçais, air, ipiali i'-viu;;js earabinii'is eiderini's

dans II' inaral I. Il li'ui pi nnieltait la vie sauve, de bons

Irailenii'nls, s'ils Miulairnl déposer les armes. Quoique n'^-

diiils à la dc'iniére exlri'milé, n(js braves ne voulurent en-

tendre à aucun aceomn)odement.

Vers le soir du deuxième jour, désespérant de recevoir des

secours, le capitaine Géreaux, seul officier qui n'eût pas

('II' lue, smlil aM T H's suidais du marabout pour se diriger

siiî l>]i'iuniia-Clia/.aiiii:il. l'arvi'inie, après ili's rll'urls prodi-

^ii 'i\, a mil' li'iii' riuiruu du ramp, ceUr prlllr troupe dut

iiaM'iser ,i\ in i l'inpli di' Kabyles. La lutte avait trop duré:

les forces de mis soldais élaieut épuisées : aussi presque tous

les carabiiders y sont-Ils ii'siés. C'est là seulement que le

capitaine (ii'ieaux a élc Im'.

(,)iialui7a' liiinuni's snilniient sont parvenus à gagner le

camp, el diqniis li'in arrivéi' an udlieu de leurs camarades,

qnalre sont moris des suili'^ dr Imis blessm-es. l'as un (jfli-

cii'i-, pas 1111 siinsiiriiriiT n'a érliaiipé. Ili' liinlr la rolonue,

l'orle de ipialrr mil rimpiaiili' liuiuiiii'-, il ii'i'ii ri'sir ipii. dix.

Vuulautpnililrr dr ni a\aiilaL'.', Alid-i'l-Kailn s'rst aus-

sitôt porté sur la colonne du gèinral (:a\ai;;iiai , mami'uviant

à la hauteur do Tlemeen; il espt'rail i".;ali'iui'nl la surpren-

dre, mais il n'avait pas là le secuuis ilc la li.ilnson. Il Ironva

d'ailleurs une force de I ,r>ll(l boinmesà lainiballre. Nous avons

perilu dans cellr renconlii' le brave coinmamlanl drszuniui's

i'eyraguez, vieux soldat de l'ile d'i'lbe, et le général Cavai-

gnàc a été atleinl à l'i^panle d'une balle qui ne l'a heureuse-

ment qne li'gèreiuenl blessé.

A l'arrivée de ces nouvelles ,à Alger, le 28 an soir, M. le

lieiilenaut gi'uéial de La Moricièn' r.l pnli ,ni r ilr. rniforls

puiu-li piuvime d'Orau. A Saiol-Ciuiiil, lumli ik r, elles

nul délenoini' une réunion d'iiriieui e ilii ruii^i'il ilrs minis-

tres, el le soil un a In an .I/i^mc/i i 1 le ulneielle suivante:

n Le loi a nrdunni' ipie six n -iiiieiils d'iuranleiie et deux
réfiiiui'nls de eavalerii' m'I ii.'iil einl. 'ri|iii''s et lianspurli's sur-

le-cbauqi en Algérie, dans l.i pruvim e il Oran, où M. le maré-
chal due d'Isly va recevoir l'orilre de retourner inimédiale-

ment. »

— Mobannned-Iien-Alimed-lîeghioua, pic'tendu Moliam-
ined-Bou-Miizi el son crnupliee Moliammed-I)en-Sàauoun.

llaii'

ml II' li -rpli'11,1,11' il. i.ii.T, par le deuxième
I' peiiiiaiir la liui-iiiii il'Aleer, ont été
ilix liiiiii's ilii inaliii. l 11 ,1.111,1 appaieil ini-

ileM'l„pp,''a ,a'll,'„reasli,n.

iMuliainmeil-lIcii-Alniji'd a emurr ilans ce moment siqirème
molesté de son innonnie, el Di'u-.^.auioun a \i'.nà qiicl(|ues

larmes. Ils étaient l'un et l'anli e dans l'abaltemetll le plus

couqjiet.

Taïti. — Le Chroniclc publie les lignes suivantes : « Des
li^ltres de Taïti nous appreniienl que je gonverneiu' Hriiat avait

enviivé à la reiin' riiiiia;i' un sleanier |iiiur l'iiiviliTi'i revenil'.

Mais' l'Ile avait lelii-é il,' voir aiienu Kianiaiis el de parler à
aiiriin l'ianeais laiit ipie le ijiuivenienr n'auiail pas ri'labli le

guu'.eiiiement taïlien. Oi .le L'mi.ii iieur Hruat ne le veut pas;

loules les fois qu'un soldai liaur.u^ passe devant la reine Po-
mari', la reine se cache li \ki-i' dans les mains. C'est ainsi

qu'elle eiiipniie ses si,|i'|., iFallaipier les fiaiieais, mais on
saileiiilail rliaqui' imii 1 ii:ie K'Mille eiinlie les aulorilés l'ran-

eaisi'.. L'arini'e ile^ naturel- i-l lui le de ,S,(I()I) bu les, »

.Mexkjch. —AL deCijii'ey, nuire minislie au .Mexique,

n'ayant pas obb'un de salisfaelinn pour l'insnlle <pii lui a éié

l'aile , a demandé, à la date du iV, août, ses passe-puils, et a

l'iiiilii' la piulertion des résidi'.nts l'ranc:ais à Al. de Caslro, iln-

'"^ r:>^'nii|.

lien 11 a a eli' élu président définitif en remplacement de
.•^anla-Aima. .Ses anciens iiillè^oies, les niilnslies, uni iuimé-
dialemenl iluimi' leur ilémissiuii. Il a irnuié lialemeiil rium-

rné un ( abini'l pruvisuire. On assure ipie ee leniplaeernent

était cuneeilé avec les ilémissiouuaiies , aliu de l'arililei
,

avi'e les Elals-Unis, un anannemenl paeiliqu" i unlii' lequel

ilss'élaienl trop oiiveilemeiil prouoner'S. Le .S'k/k/i.i/u, \ais-

seaii ili' tjni'iie des LIal-l'nis, a reeu im salut du fort

mexicain de \ eia-(à iiz. D'après les nouvelles de Nexv-Vork,
du l.'i sepleiubre, ee l'ait l'Iait consicféré connne un indice

bienveillant des dispositions iln Mexique. Le ^'fu/.e de Londres
faità ce sujet les rélleximis suivanles : «Le .'\lexiipie et les

Etats-Unis ont tous deux euiuiiieni é' à ri'j.'arili
i

a\i'i froideur

la question de guerre à pmpus du Texas, Imile piubabilité

d'Iiiislililé s'esl ilniie i''\aiii,uie. Le emi^ir- iiii'xieaiu s'est

ajulirm'sansileelalaliull de ;.'iien e, et le lUiMilelil l'ull; dé-
clare qu'il ne pense pas que les alTaires iiliunlissent à une
lupliiie. Le seul résultat de tout ce renuic-ménage, de ces

piuelamations, cette marche de troupes, est que le monde
sail un peu plus à quoi s'en tenir aujourd'hui sur les forces mi-
lilaires el sui' les dispusiliuns îles ileiix pnis^anres. Onon peut
déjà eiinelure que li' Mesiuiie aura liinilul assez à faire pour
conserver son indi'pi'nilaiii e nieiue pisqii'aiix limites de llio-

Grande. n

Le président Herrera vient de promulguer le décret adopté
par le congrès qui règle les rapports commerciaux du Mexique
avec les autres Étals.

La Plata. — Rosas a rejeté l'ultimatum des ministres de
France et d'.\ngleterre. MM. le baron Dellaiulis et Gore-Ou-
seley se siiiil alors leliiés à Miiiili'vid I uni l'ait capturer
l'eseadrille liiii'iius-avi ieniir. Ilrilie a eh' -.iiiiiné, au nom des
piiissaiier. iiili'i'M'iia -, d'i'iariii'r le l-i liluire de la Plata.

Cl- iimiM'll.'. uni ra:i-e 'M '

: ^
' -

i

!' ', a Loudres. Ues
|uiii iiaii'. aiiL'Li", .1 a'ii' '

.1 :, . .

; ' ^iiii ant les uégo-
cialimis, le eliaiu' lia:: ,11 i:

1 ! i .; ,' lliiénos-Ayres,

avail iillert sa niL'dialioii. Ae.i'plue p..i liu.-.io, elle aurait été
rejelée par les plénipotentiaires français et anglais, parce que
le ministre américain n'était pas autorisé par son gouverno-
nienl.

Ha'iTI. —Les niiini'lles ullieielles il'Da.li Milll jusqu'au 25
iioùt. Le présiileni l'ieiiul l'Iail Imiimii.-au eap llailien, diri-

geant les opérai il m s l'uili,' li s Duiniiiieains. Hesesearmonches
uni lien Imis li'sjuiiis eiilie les deux partis belligérants, mais
sans aiieiin ii".iill;il ili'iisir; ni l'un ni l'autre n'a des forces

suflisaiile-, liien que le j.'r'iii'ral Picrrot se soit ménagé des
lenl'iirlsen \eisanl dans la caisse militaire une partie de l'in-

demnilé due à la Fiance.

Le gi''iii''ial iiiiir Aeaaii, qui a suscité des troubles aux Cayes
l'anni'e deniiéie, a mniri' el,'. IhmIi' à se lire à la tête du
goiivernenii. lit pai ses paili-aiis, 1(111 mil pris 1,'s armes dans ce
dépailement ; il a n'Iu--,' ,'l -'r-l imiil an |iii'-iil,.nt.

Les moiiv,.m,.nls mililain"., leMippi.'lienMi.ns eunlinnelles

et l'agitaliiin g,'.n,''rale i ..nli dm. ni iMiiiilemeiil ,i ilrliiiire l'or-

dre qui exislail du temps ,!, |;.,\.i- I ,iuii.iilliii,',i 1,'s alTai-

res suni ,'11 -iiun'rance, et l'un est même oblige d'importer du
sune lia Us II II,' ile qui pourrait fournir à l'approvisionniMuent

du ni lei'iiiii'i'.

Les poils siiiit à peu près vides, et les Américains senties
seuls qui conrnmeiil à fréquenter File et ù importer de hi fa-

rine, du bo'ut', du pure, du beiiri ,, etc.

Une correspumlaiiee ami'i i,'aine pustérieure, qui a besoin
d'être 'conlii 111,'!', eunlii'iil ,e qui suit :« Des nunvelles de
Port-an-1'lall (llaili: lappurli'iil qu'un corps liailii'ii de l,."i()0

bouimes av.iil surpris pi iiilaiil la nuit un village donnnieain,

situ,' à lill lieues di' celle ville, et qu'ils en avaient massacré
tous les lialiiKnils. sans dislimlion d'âge ni de sexe. Kn ap-
pieiiaul ei'll,' lairiilile biinelii'iii', les Dondnicains avaient
eiiiiru aux aiini's ,'1 jinV' M'iiLeanee. La loi martiale avait été

pruelaméi' dans Imile la i.-piiiiliipie ; un corps de 10,1)1)0 hom-
mes s'était avancé vers l,i liunlière jusqu'à Saula-Anga, l't

1,01)0 avaient été dirigés sur Port-au-Plall, qui. aux derniè-
res dates, était dans lu plus grande eonsleriiation. »

Tebritohik de l'Orêcon. — On lit dans le SUtnilartl, du
A octobre : «Une lettre de l'Orégon annunce que, ni''i;li;;és

parles lilas-Cnis, les habitants deee \ia\s av.iieiil nsnlii d'é-

lire un gouvernenrau mois do mai, et (|U a lelleiu-c.isiou Irois

candidats se présentaient. »

GnftCE. — On écrit d'Aiicoue à la Gazelle d'Auiisbourg :

« La chambre des députés de la (jrèce n'avait pas encore ter-

miné le I l courant la discussion du buuet. Dans le cours de la

discussion nu dépnli' s'est p.'imis d'al'lirmer que M. Ciiletti

élait s,ius la Inlrlle de ramliassailein d'Aulriclie. Cette aflir-

nialion élail lellcmeiil absurde, ipie la cliandire a retiré la

|Kuo|i' à riiiMli'ur. .V l'exception de ,M. Lyons , ambassadeur

anglais, les diplomates ne s'immiscent point dans les affaires

intérieures de la Grèce. M. Piscatory lui-même observe la

plus grandi! réserve i cet égard, ce qui prouve qu'il a reçu
de Paris les oïd,

i
- le- [ilii- pusitifs. On dit que M. Lyons fait

venir chaque |mii :. ii'r.iux vaisseaux aux eûtes de la La-
conie et de la .\1. - ne , ; l,,. ,r,'ntretenir une communication
rapide entre les me, amieni- et de leur envoyer des armes el
des munitions. Ces mené', s ,\, il,'iit ruiiinion'publiqiie cimtre
le gouvernement. La cundnile ie>er.i',' el piv.sque timide de
M. Piscatory parait d'autant plus singulière, que l'ambassa-
deur britamiique ne se gêne pas de mettre au jour ses répu-
gnances et ses prédilections, »

D'autres correspondances affirment qne le mauvais vouloir
de sir Ch. Lyons envers la Grèce et la France a élé augmenté
par la réception brillante et cordiale l'aile à M. le duc de
Montpensier.

ANUi.ETEnRE. — Le parlement a été prorogé le 2 octobre
pro furmâ. Uien dans les ivéïiemenis ne semble devoir obliger
le cabinet à rapprocher ronv,'ilure de la session. Sir Hoberl
Peel ]iarailrait an contraire avoir besoin de Imis les délais
compatibles avec le service parlementaire pour préparer les

mesures à smimellre aux Cbiimbies et lanii'nei à son iipini<m

sur la queslion if'- ei-nalev plii-i, iirs mi-mbres impurlanls
du cabinet. Voiei,,' ,pi un lll m,' -np l .lalis |,' .|/,„,i/,ij.post:

« On a dil (pi,' ,li's I (inM'i-iiiuiis ei d,', , omimmicalions
ont en lieu enlie les minislies ,|ii . aliiiiel, et i|iril en résulte

déjà les l'ii'inenis d'un" quen-H,. l'o règle sur le sujet de la loi

des eéii'ales. (Jnel,|ii,s-uns pii'teiidi'nt que li' duc de 'W'el-

liiiiiliin el sir Uiilieil l'eel en sont déjà arrivés à des conclu-
sions diami'lralemeiit oppusées sur la marche (|u'il serait le

plus a\aiilai;i'Ox de suivi,'. (Juant à nous, nous sommes ten-
tés, le cmii, que iiiiis ii's bruits de discussions inini.stériclles

sur uni; muililiialimi de la loi des céréales sont prématurés.
Dans le di'rnii'r di-iuurs de sir Robert Peel à ce sujet, quoi-
qu'il s'éli'ndil aii'-M imi^nenient sur lesdeux ei'itésde la ques-
tion, il n','11 c,'-l,i pa- iiii.iiis .'viilenl qu'il ilésirail se débar-
rasser de- luis e\i-i,iiil.-. -1 !,- lii, ,jii-i iiir.'s et SOU couragB
lui vcnai"iil en aide. Il ,li-,iil ipiil n;^aidait les lois des cé-
réales coinnie fnliles , I ,i--i-i'- sur une base peu solide; mais
il ajoulail ,|ii il ,!r-n:iil illnr a ce progrès fait graduellement
vers les piincijies sulid.'s un examen complet et prudent des
relations établies et des intérêts mûris sous un système dif-

férent. »

Irlande. — De grandes démonstrations en faveur du re-
peal viennent d'avoir lieu sur plusieurs points. Une des plus

imposantes et des plus nombreuses a été celle de Cashel, dans
le comté de Tipperary : salué sur toute la route et dans la ville

de Casiii'l ave, eiilliunsiasm,', O'Connell a déployé daiLS ce
meeting lunl.'- -i - .pnOiir- iruiateuretd'agitaleur. AThurIcs,
la foule el les appl.iiiilissein.'iils n'ont pas été moins grands.

Aussi le Times, dil-d :

« Sir Robert Peel n'a pas tenu sa promesse : il n'a pas pa-

cifié l'Irlande : les orangistes sont menaçants, le drapeau vert

de l'Irlande et du ri'iieal est plus vert ,|ii,' j.nuais. Un téiiiidii

oculaire nmis rappuile que la ilei iiièredi'muiislration de Tliur-

les a dépa-s,'. t.ais les ileiiiii'is ineeliii:;s munstres, à l'excep-

lionpeul-i Ire de celui de Tara : .'\iulla-liinasl. Clifden, Lis-

mort cl Liiui^liiea ii'étaienl jias a;is-i lui miilables que rhurles,

soit à cause ,lu iiumbie îles persuiines r.isseiiiolées, soit à

cause di' leurs eaiael,'i,s , i ,1.' 1,'iu , lasse. Le président Ni-
colas Malii'i a iiinslali' qu'il \ a\,iil ,11 à cette démonsiralion

un demi-inilliun il'.inie-, la. n .pi.' des assistants prétendissent

que le chilVre dexail éiie,riiii imlliuii. n

Allemagne. — Le inouvement religieux se propage dans
le Wurtemberg. Le refus du gouvernement d'accorder aux
néo-catholiques, à Stutlgardt, une chapelle protestante pour
r,'X,'r,i, e lie leur culte, a motivé de la part des habitants une
(H'Idimi i''ii,'ieiiiiie. Ronge a été reçu à Ulm comme à Stutt-

uaiill, aM'c enlliousiasme. Il se propose de passer par Ilei-

delberg, (;ailsruhe, et autres villes, avant de rcnti'erà Franc-
fort, où il sera tenu un second synode.

Onelques journaux, notamment le Siècle, ont annoncé do

plus que le reformateur Uoiige, ayant manifesté i'iulention de

venir en France, noire guuvenii'iiieul lui a fait savuir par suii

chargé d'alïaires qu'il serait admis à |iarcuiirir le pays, comme
simple particulier, mais qu'il lui serait lait délen.se expresse

de prêcher et de pratiijuer son nouveau culte.

NÈCRoniciK.— La chambre des députés a perdu M. Roux,
élu par le collé'g,' de Metz, âgé de ciiupiaiile-cinq ans.— L'Aca-
démie d,'s s, i, 'liées iiiiiiales et puliliqneset la Faeullc de droit

de Paris uni i. '111111 1,'S buniiems fiiiièliies à M. Berriat-Sainl-

Prix.— L'Augleleire de siiu coté a vu mourir le comte Spen-
cer qui, .sous le nnm de lord Allliurp, a occupé le poste de

chancelier de l'échiquier dans le caliiuel de lonlGiey et dans

celui de lord Melbourne. Le comte S|iencer jouis,sait de la

considération générale tant à cause de ses lumières que de sa

haute probité politique.

Courrier de Paria.

Le plus grand, le jibis intéressant el le plus aimable événe-

ment île nuire semaine piirisiemie. celui qui s'esl attiré tous

les snlTia:;es éclairés. Ions les a|qilaiiilissemenls de bon goùl,

c'est la réouverture du Tlicalii'-llalien. Itale lilia e'esl-à-

dirc, jetez les houqiiels et les couronnes à pleiin's mains, nos

l'auveites el nos rossignols ullrauioulains s.ml re\eims. Made-
moiselle Ci isi. et Mario, et Koneoni chanlaieiil jeudi 1,'s l'u-

rilaius, el avec eux, nous avons revu cet e-vcellent l.ablacbe,

toujours jeune el alerle. uiidgré l'âge el romhonpoiiil, ces

deux enni'Uiis morlels de loiil art et\le tonte ç-ràee. L'Illus-

Iralioti, chei s b'eli'urs, fêle on fêlera ailleurs à votre inlen-

liou, cette représi'iilaliou qui a été si brillanle et celles qui

l'ont suivie ; ccpi'iid.uil el en pareille occurrence, lefoiirrirr

ne pouvait, lui aussi, si' dispenser de lancer en pass;inl sou

bouquet à ces admirables chanteurs.
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Knsiiile, cette solennité, car c'en était une, aoucelairiieii-

roiix et (le siilutairo qu'elle a fait trêve ou diversion aux oc-

eu|ialMiiis l'I |ii.'tHiii|Mliiiiis (1rs Parisiens de tons 1rs ranf;s el

de Ions 1rs l'I.i^rs. i;;i^iol;i;:r ;i rr(l(' iiu dilrlllllllislilr 1rs lion-

liriirsilii |i;is ri ,lr Ki |in-.Miirr. l>i' |ilns, rrsii|i|iléiiirHl (jIi-

li;:;ilnirr |ionr laiil il.' Iriiillrs |i\niuii(lales, cri arrrssuirr ru-

valiissaiil (|ni iiirnarr Ar |i;issrr u Trial dr iiiiiici|.al, Ir pulT

(iiliii ri Irraiiiinl, |iuis(|iril laiil les a|i|ielei' par li'iirs nnnis,

V (inl mis erlli' Inis dr la (lis.'irlinii ri de la iV'sri'vr. l'ans

s'rsl sonvrnii |iriidant Irnis ]Miirs i|r,'il rsl la eapilalr dr l'r-

lé;;aiirr, du i;nùl, du bran ri ,]• l'ail! Tont cria iiK'rilail, bien

1 mention et un soiivi'nii ? JlaiiilriianI, |iiiiin|iiiii la salle

ilalirnne est-elle si rlroilr, iiniinjuiii y a-t-il si prn d'apprlrs

rt encore moins d'élus? l'iHir(|iioi cbaipir soir, lanl dr ^riis,

rielirs on panvrrs, qui vienmait rra|ipei à la ]iiiilrrl ipii s'm

irlniinirMl rrprlanl comme le sansonnet d'Yorick :./c «f/jcuo.'

i\ i;ruimriil! il n'y a plus guère à Pai-is qu'un seul

pi{' 1rs i;riis honnêtes et sachant vivre puissent se

;«,v r,

IImmIi

\antr ' bVvpi ilri.un Ih

spIrndiMirs rt ma^
tnni cr qu'il .liïrr.rlanss

lihai, rr sprrlarlr, si vraii

si nonvr.m niakn> sa dalr.

i;iii'r dr piivih'^irs (parmi II

•airr (pi

ili(('llr(

;(|urlsk

omniaude lon-

ipir

rr (pi'il niillrr pas, rli

:ir|r, si 1,11c liinjours, rt

.rillrllliiil piinr linr piii-

il drliaimrrs), hélas! et

ncinre, combien d'amateurs tantalisés qui s'en vont

Iromper leur douleur et leur soil'sur les banquettes de la salle

Lrpelletier.

\prrs avoir eéléliré sanuisiqne italienn

l'aiisl'élilc dr

ipriulr

et ponrquri i'a

si;;iié priir irr

plrs dr MM. V

l'onl

chaii

est 1

lioiir 1rs applaudir et 1rs i('rriii|i(

(lr/.( JiiiferU\rrl„(rl. \'l

IrmpI,

idirr.ri(ail, DrolliLiu ri

marri I le proi;rammr dr I,

puis |r /««((cdrGirodrl ; lou

aiivinriil Ibinipiée d'un rappiii

riiis llriiiis. Dans ce junr, la

r di.liibiirr le liliime et l'elog

bette, lequel s'en est acquitté avec une rigueur

r ;;iare et une aménité des pins sévères. M. le secré-

rpéliiel n'est pas content des envois de Rome, et il a

vidé son carquois qu'il avait bourré d'épiKramnu-s à leur in-

tciilioii. Cependant où trouverons-nous la clémence, sinon
i . I '.

1 . ..-• .. .1 .„ „ xt^: '.t,.-.i..'j f\., ..'.,»

avait

musiciens,

SI idpteurs

. Ainsi que
lin, rtl'ac-

' Cdiiimriit

'est vu d('-

Irs disri-

)ii sail que
ir n'onl pas

liiiii dr piix

de discours

I périlleuse

: (levolne à

tage encore par sa vie, celle d'un homme auquel ses succès

n'ont point profité.

Une autre maladresse dr rrt homme d'esprit,

condililr plrinrdr ivsrivr al'ri^aid dr. bMimirs, r

Irmriil vis-à-vis dr rrllrs (pii ilisilililirni ri piddi^i

d'elles 1rs sncci'srl lacrlébiilé. Il avait lésnlim;

vir à leur iiilliinnce, tout rn s'iillitnliint , jlisii

Irrs-rrsprrlnriix srrviirnr, absnliiiiiriit connu
Irllrr. Ndiisrinvons savdir un rrilain salnii (

(le (lipliiniiilrs, lie lieaiilés dr rriiiimc rt dr

reshi dr IriT;: 'lih

al(iii-làM. Ilela

np(

'était sa

iiincipa-

li^iirol autour

lit soustrait sa

'il la lin , leur

au bas d'une

; Paris, peuplé

iiis-blrnsde la

iilrl ri Iriri'ine

l's Krrries sn-

Ir Niinias parle-

ait qu'à

il ne l'a

laiinrrs souillent et régeub ni il

mrnlaires. Eh bien! dans

dire lin mot pour réus.sir. mais

pas dit, et voih'i pourquoi noiisl

tes palmes vertes et la dépiilalioii olliiielle. p;cii\aui par vo-

cation et par instinct, diplomale par occasion, adniinislraleur

par hasard, M. Delaville, après de hautes Ibnctions et de

cbannants ouvrages, est mort en philosophe et en sage. Sa

moi lest une épigranime.

lievenons ànos moutons, c'esl-à-dirr an lliéàlie. Que vous

rac(inlrrai-|r'? Le Gymnase a joué au pmvribr. lùilir VArbre

et l'Emree |r public est venu meure le

qu'il est, il n'y a plus rien. En vi'i ile, i

suivi trop de funérailles et mené de li'

sons donc, étalions rire si l'on ril eiicon

Par exemple, l'autre soir, on riail ;

Cette exi

larce, prov

data sous

et de conli

si due aux lia

facélii die

aus|ii ailles. Ou

il;I. cl, ,1 rlienie

aviinsaupiiird'hni

(inrs deuils. Pas-

.|(pie part.

raul'iilais-Koval.

Ihnuinir. .laiiiais

Il liaslonnade in-
it p;

de r(

M. Haoiil-1

plei;

lesrois et des secrétaire

ul à nu

rs G,
"'-''I
,ll('r,

perpétuels? On
rn une
Irssiir-

r,- /i

liiujoiirsp

»S, 1

I il a l'ait ilr

i;aiiid...l!a

llr.rrqiiisi^nili.

des prulrrlbins.

I- celui du Iravail

ripioi le piiiclauii

rsabeillesde nul

rr inlrnlidu ri (|

Ipninl

lrs(a-

lilrur

dans le cœiii

tendait iKiliirelIruir

véritable salirr, (lali(aé(

prises !L(>s lliauc, 1rs \

on du pinceau de iinsjri

aux yeux dr l'arislai qui

thologiqurs un inas~;K rr

meiieij lluiih\ a dil.M. Un

y va un peu par Ir clirii

piniirurs, rt p
iKilis rn diiulii

mijdur si srli

'l"^''l''l'''^'"^'

prrsiiiuir. r\rrp|r I aïKliInnv. (.inaiil

lU'r, il la b.iiuir brurr! .\prrs liiiipi

dilbyramlH

pniilVurr à liius rrs iriiie

Hnliii Tiiralriii , i:

funiuilrsduiapp

les sriillrrs lé^ri:

avons eu un fac

Des vingt ou trente pages in-4° rédigées ail /»«, il K'siillripir

M. Cortot était un honnête homme et un hiuinrlr s( nlplriir,

modéré dans ses goûts et dans ses œuvres. Napoléon disait :

« Si je n'avais gagné dans ma vie que la bataille dos Pyrami-

des, je n'aurais pas dix lignes dans l'histoire, n Cette sobriété

M. liadllI-Unillrllr r ml.

.v/,r,7.

lll.Nnlls

I ridais

I Ac

ivaiicu

M, l'aul de Kock,

s prrinrilinns d'apprlri' Ir plus délrrininé far-

pir. l''igiircz-vuus que l'un riait dedans et dé-

lias ri vn haut, dans les couloirs et au foyer; le front

ruses, ce front si ridé d'ordinaire, la bouche (est-ce

|u'il laiit dire?) du contrôle, l'œil du soul'lleur, ce

pauvre œ.il si terne et si éteint, eh bien! tout cela riait, écla-

tait et s'abandonnait avec ivresse. Bien plus, et assurément

Hoffmann le fantastique eût croqué quelque chose là-dessns.

IhhicIk

les clwses se mêlaient à cetoiirbill

hommes; ;i l'orchestre, les viuli

la salle, les figurines et les

voyaient de petits cris tout à l'ail

riaient dans tontes les sm uns.

a pas de vaudeville, sin;;

car ici nous n'avons ni

conque, pas le plus priil

reuse, nul oncir, am iii

pniqiio, point dr lra\r~li

cr u'esl deux bai^iirii,-;

cide à g br.Olni-ri

Mal ipii

indiil

•|llr

pianl

happaiil (1

lit les

dans

ariliiiriit et en-

ipilants. Tontes les clefs

liant vaudeville, et ihi'y

rti e n'est pas une pièce,

i ai ir, ni action quel-

pas rninbre d'une aniou-

iriuibriinlin, ni de qui-

iiil (!r mlr, rien enlin, si

I ilrrilr, rt nioiisirnr Al-

l'i'lalde ho-

Les oreilles sont droites, les os petits, et les jambes si courtes,

que son ventre touche presque la terre. Si cette race se. mnlll-

plie en France el qu'elle s'y soutienne, et ce dernier point

me parail foi l dniilrux, elle sera certainement la plus avantar-

geiise pour 1rs éleveurs.

Le gibbon cendré ou wouwou {hijlobates leuciscus, Less.)

appartient à la première famille el au premier genre des qua-
drumanes. Il ne dilTêre guère des orangs que par les callosi-

tés qu'il a aux fesses, et par l'énorme longueur de ses bras. Ce
siiiriilirrauiiiial liabile .lava, el ipudipirs lialiilanls de cette île

Ir irsprcirill ri Ir liailrlll dr cnllsill, piirrr (pi'ils croicnt
(Irsrrlldrr (l'un siil^r ilr siill rslli''Cr. Le wullv.iiU allriut quel-
quefois jusqu'à qualiv pinls (1 mètre 2'J'J centimètres) de
hauteur; son cmps rsl (ouvert de poils laineu.x, uniformé-
ment cendré; il a Ir vrilrx noir ou d'un gris foncé, lé visage
noir et nu, entouré d'un cercle de poils d'un gris clair, ce qni
lui donne un air fort original. Sonnerai dit qu'il marche na-
turellement sur ses deux pieds, se servant de ses deux bras

comme l'homme; ce qu'il v a dr ( ci laiii, c'est que, lors même
qu'il marche à quatre palh-, il -r lii ni tiiu|ours debout, car

ses bras sont d'une lon^mm si ilis|ii(ipoilioiiiiée que, dans
cette position, ses mains tnuclieiit à la leire.

Quoique vif et capricieux, cet animal est assez doux et s'ap-

privoise bien. A l'état sauvage, il habite les roseaux et les

nambous qui croissent sur le bord des eaux. Autant ses long»

bras le rendent disgracieux quand il est sur la terre, autant il

est leste, asile el gi'acieux, quand, s'élançant sur la cime des
plus hauts liamhous, il s'y balance el (iiend toutes les posi-

bras lui rend l'a-

yant el qui invente

ijracilisX'- Ciiv.,)

;inl un dosdrrnirrs

incisives inféricu-

(lilr

paire

-Mille

Man

luail (pirlipi

appi

entait trop à l'étroit dans les

al acaUriuKpie s'est lancé tont à coup dans

inrnl lugubres de l'oraison funèbre, et nous

iiiiile du genre, en mémuirr de frii Corlot.

il (Cllr lliinl

(Irin

n est pas pn
MM. Irnis sr

biiil, ou le

rapport ? L:'rsl lliir i|iirsU(in ipiil (

Micliel-Ange on Corlot, n'impoiie

trente pages, amingez-voiis là-dessi

rt TruiaMis n'clauii'S paret l'i

.1 pi

,

I"
I

..Ap,

il-ilp;

adémiciens et

iipusé pour le dé-

à l'usage du

vivaiils (la

grand pii\ de priii

Touchaulr ri raie

A iiropus d'arad

mais de parler d'in

coup dr lalriil ipii

leur de Charles VI

nier trioiiiplie(leTalma,dn FolUctilrii

qui viendrait si à \iriipos aujourd'hui, l'i

Ml (Ir liralK

iiuait Iliri- dair

du ruUiculatr^

Iriiv l'icrrs lîeiioiiville,

I ri dii liaouiphr!

liens, 1 '(.'Si le cas ou ja-

lup d'esprit rt dr braii-

ruulili. H s'aritdel'an-

; dr Charlrs r;, rrdrr-
'iNr ciiiiiédie,

i\aius drama-
tiques i]f nos ju'nr.s' Ont obtenu au théâtre les succès de

.M. Delaville de Mirrmont, il en est encore moins qu'on lui

puisse comparer pour le naturel exquis rt la grâce tlu style,

et celte fine llenr de bon sens qui est lesi^iiialrment él le ca-

chet de l'esprit français. A tous ces uirrilrs. M. Delaville jol

el il n'v a lieu. Ci-I il'i Linssiriclé (le hiiid,

volgarilr (rassaisiiiinriiiriil a l'anc priir au plus n.biisl

lit. C'rsl la IriviiililT' ilaii-- sa llriir, iiii liuiiqurl i\e plalitildcs,

c'est alt'reiisriuriil lirir ! (Mliriisriiiriit sliipidr! cl iKiiileiIsrmeiit

diverli.ssaut! pardoiinrz-iious donc de vous ru avilir parlé.

Pour la 1. lùlurc, nous irons d'un train dr iioslrjusqii'à Chan-

tilly. Lr froid, la pluie, les boiirrasqurs et les' rafales n'ont

pointarrêté les sportsinen, et les courses annoncées ont eu lieu.

C'est pour les coureurs de turf que Boileau a formulé ce

vers :

L'été n'a point de feux, l'hiver n"a pas de ^laoe.

Il y a six courses et autant de prix. Voir! 1rs noms des

chevaux et juments vainqueurs et ceux dr leurs pidpiii'aaiirs:

r/i/cr, àM.'iteiset; Siinrila.k M. Lupin ; /,i)</""i('(7(/r. à .M. de

Cambis; EsméraUkl, à !H. Sabalier; Duchesse ,1e llraUanl, à

M. de liullisclnld.

Le prix du comte de Paris a donné lien ii un IHe à WU en-

Ire Conielp, à M. de Bcauvau, el Beausoleil, k M. de Cambis,

et CoinHe a été victorieux ou victorieuse. Comète éclipsant

Beausàleil , c'est tout simple, et il n'y a pas lieu de se ré-

crier.

A diinanche les grandes courses du Champ-dc-Mars.

gnait im caractère honorable, b

pendanee, il avait eu ce qu'un

il lui en était rrsle Imit ic ipfrn ru

desrelationsélrvr'rs rt d'illiislics ,u

mire/, la roiulusiou,— M. Driavill

put pas arriver ,'i l'Acadéinie Iraiicai

les rallias, rt par trois fois, il se vil

nanimité; c'est qu'il avait perdu si

danl ses fonctions, il ne s'en il„ii(;i

demeuré étranger à Ion- les cru.K

par la complaisance et

cnne coterie. Sa candii

anachronisme; ajoutez

mettait dans ses ouvra

iculip de 1(1

pelle une brilr p

Kl

t d'indé-

silion, et

homme,
il, — ad-
is et ne

mit sur

llr à l'u-

I- la vanili'^ iir Ir liait

Il il s'avisa iKip lard, fut un
r biiit ^iin savdir-faire, il le

\rm|ile (pi'il ddiuiait et dont

jliBBîjttaiis Biouvelleiiipnt arrives nti jap-

iJin Iles Plantes.

Le jardin des Plantes vient de s'enrichir de plusieurs ani-

maux curieux dont V lllustralion ne pouvait pas manquer de

publier les portraits. A ces images ajoutons quehiues rensei-

gnements iiresqne aussi rares que les animaux qu'ils coii-

crinentetqne nous devons à un de nos savants les pins dis-

liiignés.

Parmi les animaux nouvellement arrivés à la Ménagerie, le

cochon du Brésil [sns domesticus Brasiliensis) n'est pas le

moins extraordinaire, et certes, il est le plus inléressaiil siius

lerap|iiiil dr l'iililili'. Lrs Aniilais sont ariivés, à l'orcr d'ail

et par dr

(li'S varii'

etdoiil I

liant dan

déliasse

iueri(pie

tiemienl

dillicile

nioiislrr

lecteurs,

norme I

abile

les (le

Il l!rr-il

,'esl pr

llllle

iialiin

hprill.

il devait être la victime. Voilà comment M. Delaville, après

s'être distingué par ses œuvres, devait se distinguer davan-

aisseiisr qui lui euve|(i|iie Iniilr la pallie an-

térieure dit corps el lui forme sur le garrot et sur le cou une

bosse élevée, comme celle d'un bison ou plutôt d'un chameau.

xlraordinaiics que la Inu^nenr de

cilrs. Il u'esl pas de siillimliainpir plus;

des poses aussi singulières (|U(^ le hhiiv

Le loris grêle [iori/iyrueilis, Genll'. f,e

est un animal de lafainillr des inaKis. I

échelons de l'ordre des (juadi uinaiirs;

res sont remarquables en ce qu'elles sont couchées en avant.

Sa tête est ronde, el son nez un peu relevé; ses yeux sont

très-grands. 11 manque de queue et a les membres très-grê-

les, avec l'os de la jambe plus long que celui de la cuisse. Le
pelage de cet animal paresseux est roussâtre ou d'un gris

fauve, sans raie brune sur le dos, el sa fourrure est très-fine

et très-douce. Il a une laclir blanche sur le front. Le maie et

la femelle sont .absohmient semblablrs.

On trouve les loris à Ceyiaii. Cr sont des animaux noctur-
nes, silencieux et mélancoliques , d'une leiileiir excessive.

Comme ils ne voient bien que la nuit, ils ur suilrnt que le

soir du trou d'arbre qui leur sert de rrliailr ri diuis lequel ils

dorment tout le jour. C'est pendant 1rs li'uilucs (pTils vont
surprendre les oiseaux sur leur nid ; ils dévoreiil la mère et

lespelits, mais ce sont les œufs ipi'ils aiiueiit davantage. Ils

font la chasse aux souris, aux in.secles, et, faille de proie vi-

vante, ils se contentent de se nourrir de fruits. Du reste, ce
sont des animaux qui vivent très-bien en esclavage sans ja-
mais s'apprivoiser beaucoup.

I r cn''s-riies un -rliiini-'cliam, cunuii des naturalistes sous
Ir nriii ili -cens l.:eUe\r leiisai:rmaciiliitiis. Lcss., ilidelptds

Orieilinlis, l.iini., iilidliniiiislri maculala, (iei)[\.,) a élé nom-
mé ji'io/f/Hiyir »!(('(' par BnfTon. Cet animal appailient à l'oidre

des marsupianx-fiiigivores. 11 est de la laille d'un grus chat,

et dune finme allongée. Ses oreilles sont piai ap|iarenlrs, ve-
lues en dedans cl au dehors, ses paupières lenllées et rougeà-
tres; sa qnone est nue dans plus de la moitié de sa longueur,
chargée do verrues d'un rouge assez vif Son pelage, très-

épais el laineux, varie en raison du sexe cl de l'à^r, mais il

est ordinairement blanchâtre, couvert dr pl;((pirs laiiiirs, iso-

lées, distinctes ou confondues. Cet auinial, ipii exhale une
odeur très-fétide, se trouve dans la Nouvelle-Irlande, à Cé-
ram, et particulièrcmrnl à \\ aitiiou, où il est très-commun,
ses habitudes sont nocliirnrs ri sun caractère stupide. 11 est

lent, paresseux au point que la colère mènir peut à peine l'a-

nimer : dans ce cas il grogne en sonl'llaiit à la manière des
chats, il cherche à mordre, mais non à cmnliallre. Sa face

rouge, ses yrux erands, saillants, canuini's, à pupille linéaire

sionoinir n^n'nlilr, uinis prirurnl liirii siiu iiiib(''cillilé. L'('( liit

delà luiiiiiae lui blesse les yciiv ; aii.ssi n'est-ce que la nuit

qu'il sort de sa retraite pour aller à la recherche des l'niils

dont il se nourrit. 11 boit en lapant à la manière des chiens,

el sa grande occupation est de se frotter les mains et de se les

passer sur la face pour se nettoyer.

Malgré sa détestable odeur, les nègres dtl Port-Praslln,

dans la Nouvelle-Irlande, aiment beaucoup sa chair, qu'ils

mangent grillée sur des charbons. Si l'on s'en rapporte à
Buffon et à G. Ctivier, rien n'est si aisé que la chasse de cet

animal qui passe sa triste vie sur les arbres. Dès qu'il aper-
çoit un iiomme, il est tellement surpris, qu'il se suspend par
la queue à une branche, et, an lieu de fuir, reslo là, immo-
bile, à le regarder avec ses deux gros yeux hébétés. 11 ne s'agit

plus, pour le chasseur, que de s'ai icIit ri dr le ici;aiiler lixr-

ment. Bientôt, soit lassitude, snil par iiiirMiilr ilr l'u^riuiiiiiiu

résultant de la peur, le eoès-C(ii''s liiiil par hulin la (piriir; il

tombe cl on l'assomme.

Le cachicame, péba ou ajatnchlli {lalusia peba, Lcss. dasy-
piispeba, Desm. le talmi àneuf bandea, G. Cuv.), est un sin-

LMilirr animal qui apiiiirlirnt aiiçenre des armadilles rt à l'ur-

'liicilrs ('ilenb'sl.iui^iicslivs. Il alleinl siinvriil (|uiuze p.inces

dr Idii-nrnr al m. ilii;, ii inupris la ipieiir ipii rsl dr la

inriiir idiiiiurur, rnuilr ri anurli'c dans Idiilr siui éirndue.
Sun rorp-, Mi |r|e el sa ipiriir sdul recduverls (l'iiu lest dm- et
érailleiiv, a priils ruuiparli iils sianblablrs à (1rs pavi'S ;

cril ilii->r e-l dldiuilirruirnl r pnsrr dr lirilf balldrs à
rnll,pi,|-|llll,lilsl.vl;ni.nllllil,-;(v,is 1 1rs bdllrllrrs <pii lui cai-
M'rlll la Irir, 1rs r| 1rs ,a |i, riniilir siinl prllIs rt air lis;

liiiis -diit iHiiralics; il un ipir (piiilrr iluigls aux pieds de de-
vant, et ses oreilles soni lir.s-ldnrii,,^^

Le cachicame est liès-i (iniiiimi à la Guyane, au Paraguay
el au Brésil. Tous les lalmis ont plus ou moins la fbculté de se

rouler en boule, à peu près comme notre hérisson, et de ne
présenter ainsi à l'ennemi que la cuirasse dure qui les rç-
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couvre. Cft sont des animaux Iri'S-inof-

fensils, qui u'allaiiuoiil laiiiais li'S (Hies

plus laililrs (|U'.'UX, et Lcnciiilaiil ils ne

répuyiiciil pas à se iidurnidi' laiiiln'aiixde

cadavivsi|uandils LMitK.uvnil. I.imu' nour-

riture ordiiiidie consiste iMi IVuils, enlé-

f;uines et en racines. A l'aidi' de leur nez

etdeleinsnn^-'IesilssecreiiMMddeslerriers

avec niif li'llr |irniiipliliiilr, (|uc, sur ce

point, ils ne |Hiiv.'iil rire ((imparfe qu'à

la taupe. S'ils sdid éliiii^nés du terrier

qu'ils habitent, pour échapper au danger,

ils se mettent à creuser, et pour peu que

le chasseur soit k cinquante pas d'eux,

ils ont le terniis de disparaître sons la

terre avant qu'il arrive. Si leur queue

parait encore en dehors et ipi'on la sai-

sisse, ils se cramponiienl avec huit de

force, qu'on la casse pliilol (pie i\r les en

arracher. Lorsqu'ils soiil Imit a lait enfon-

cés dans un terrier prnfiiid, mi ne peut

les en faire sortir qu'en 1rs iiimidant ou

en les fumant. Le seul moyen de li>s laire

étendie quand ils sont roulés en houle, est

de les plnn;;er dans l'eau.

Liirsi|ne le eacliii-aine est poursuivi par

des chiens, il taelie de gagner le bord

d'un précipiee ; il se met en houle et se

laisser rouler jusipi'an hniil sans le moin-

dre danj'er, urace à la iliii" eninisse qui

Iccouvre el h- |ir.aé-c, l.a leinelle, dlt-

on,fait(pialrepriiK|,ai iiMiis. Aussi, mal-

gré la ehassi' conlin pi'ou leur fait

parce que leur chair est excellente, le

nombre n'en diminue guère.

Le pichiciago ou chlamiphore tron-

qué (chlamiplwrus truncalus, Harl.) a

beaucoup d'analogie avec les tatous, mais

^^^1!
^ Jt

(Cochon du lïrésil.)

tout son corps est couvert de bandes,

et il n'a pas de bouclier sur les épaules

et sur la croupe. Il a cinq jiouees et quart

(0 m. 1-42) de liiii;;ueiir totale, et les é-

cailles de son lest sont rhoniboidales et

s'avancent sur sa tête, qu'il peut reti-

rer dessous. Sa queue est appliquée

sur sou abdomen; le dessous de son corps

est garni de longs poils blancs et soyeux.

Il se creuse de li>n;;ni's galeries souter-

raines îila inaniin- ileslaiipes dont ildles

mœurs, et, pendant qu'il allaite ses petits,

il les porte sous les bords de son test. On
le trouve au Chili, dans les environs de

Mendoza.
Parmi les oiseaux de la Ménagerie on

remarque, entre tous les échassiers, les

talèves on poules sultanes (fulica por-

p/ii/rm, G.Cuv.), originaires d'Afriqueet

naturalisées aujourd'hui dans plusieurs

lies et cèles de la Méditerranée. Elles se

tiennent constamment sur un seul pied,

et de l'autre elles portent leurs aliments

à leur bec; leur plaque frontale est très-

grande, ovale, arrondie dans le haut ; leurs

doigts de pied sont excessivement longs,

presque sans bordure sensible, et leur

plumage offre les plus belles nuances de

violet, de bleu et d'aigue-marine. Du
reste, leurs habitudes sont à peu près

les mêmes que celles de nos poules

d'eau.

On regrette de ne plus voir au jardin des

Plantes les demoiselles deNnmidie (ardea

firiio, G. Cuv.), à peu près de la grandeur

de la grue couronnée, mais à taille plus

svelte et plus élégante. Leur plumage est

d'un beaa gris-cendré; leur cou est paré

d'une longue pèlerine d'unytnnir brillanl l'I vrlmiii', cl di'iix

belles aigrettes blanches, formées par le pniloiigeinenl des

pliiinesellifées qui couvre leurs oreilles.Hescuiffeuttrès-coipiet-

telllient. Ces oiseaux se font encore renian|uer par des gestes

et des mouvements affectés, 1 i/.arres, imitant parâiis des ré-

vérenei's réitérées, d'aulres f l's une danse aussi originale que

la piilka, mais plus décenle.

On ne trouve il leur plaie. pie des oies rieuses (aïKii <«''(

frons, G. Cuv.) au plumage gris, au ventre noir et au front

ulanc. Ces oiseaux voyagèui's paraissent quelquefois dans nos

pays enliiver, et vont'mèmc jusqu'en lîgypte, aprè.s avoir Ird-

vei'ic l'Europe entièro.
|
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Depuis quelques atmi^os la mode iirend sons son fantasque

patronage une mnltitnde d'eaux tlierinales que nos fiéres

Ignoraient pidlnnilément et que nos lils ni' eommilnint jias

mieux sans iloiilc I)n Rhin à l'Océan, dr Iielj4ii|iie l'n E^lla-

gne, le cainice iiroinène tout un monde blasé, plantant sa

tente sur ilia(|iii' [ilajje, s'asseyant au bord de chaque source,

improvisant, luninie Potcmkin, des villages de carton-pierre

et de bois peint , là où naguère il n'existait qu'une lande sté-

rile, que (piciqiies misérables huttes, et à des maux fictifs

offrant des remèdes imaginaires. C'est le similia similibus

d'Hahneniann ;

c'est tout une
homreopathie

pittoresque et

locomotive.

Bien différen-

tes sont de ces

eaux de fortune

les ondes cé-
lèbres de Vichy,

qui ont , assu-

rent les méde-
cins, la quadru-
ple propriété de

rendre les jam-
bes aux giiul-

teux, l'appétitet

la digestion aux
estomacs débili-

tés, une libre sé-

crétion de la bile

aux foies souf-

freteux et enfin

de dissoudre

certains calculs

fort onéreux i.

leurs tristes pro-

priétaires. Ce
sont lu des eaux
de vieille roche,

de bonne sour-

ce, qni comp-
tent maints
quartiers de no-

blesse. Dès le

siècle de Louis

XlVellesétaient

engrand renom. On enpentjugerpar vingt lettres de madame
de Sévigné, qui les prit au printemps de KiTli. en i-omiiagnie

de madame de Brissac, de M. et niadanir di' Saiiil-lir'icni.

de M. de Lafayelte, de l'abbé Dorai, de l'Ian.:;, de niadani.'

la duchesse d'Escars et d'une foule d'autres malades de qua-
lité. Elle en éprouva les meilleurs ell'els et trace à sa fille le

portrait le plus enchanteur des jolies rives de l'Allier. « Je

crois que si l'on y regardait bien, dit-elle, on y trouverait

encore des bei'gers de l'Astrée. » Tout l'avait séduite, dans
cette riante et calme nature bourbonnaise, hors le goût des

lies Faux de Vieliy.

eaux, qu'elle n'hésite pas i'i proclamer détestable. « J'ai donc
pris des eau\ ce matin, ma livs-cliére, écrit-elle à la date du
ill mai; ah ! qu'elles sont mauvaises! On va à six heures à

la liiMl.iinc; tout le ninnilf s'y Iruiive; on boit et l'on fait une
fort vilaine mine ; car imaj;ini'/.-V(ius qu'elles sont bouillantes
et d'un goût de salpêtre l'(irt désai;réalile. Ou tourne, on va,

on vient, on se prouiènc, (in ciili'iiil la nii'sse, ou prend ses

eaux, on parle confidentiellement de la manière dont on les

rend ; il n'est question que de cela jusqu'à midi. Enlin on
dîne; après dîner, on va chez quelqu'un ; c'était aujourd'hui

(Kdifice thermal de Vichy.)

elle/, moi. M:i

lléiem etPlai

lame de Brissac a joué

i-elle du
la liiiuin ifivli.

l'ombre avec Saint-

H lisiinn l'Ari.ste. Il

r Il i|lli mit
e,l ici nu le. hnllé-

nili'Ulles pi rlll

Oil les CIllV's IrnlIVrllI llll pi

res, ou \a se prnliliMiellIail^lles p;i\s ilrllriri|\; ,1 sepi lli'lireS,

on soupe lej^eiemeuL; ou se cuueiie a iU\. Vous eu Save/,

présentement autant que moi. Je me suis assez bien trouvée

de mes eauxjjj'enjai bu douze verres...»— Et plus loin :

« Mes eaux m'ont fait encori' anjonid'lmi beaucoup de bien
;

il n'y a que la douche que je crains... n (21 mai.)— Du di-
manche 2 i : (( Je me porte fort bien ; je bois tous les matins

;

je suis un peu comme Nouveau, qui' demandait: yh'-ye (hivi
du plaisir? Je demande aussi : Reiuls-j,- hini mrs eaux'.' la
liUiiHlilr. Il, ijualilè, tout va-t-il hiiii .' On m'assiue que ce
sont dis iiierveilfes, et je le crois, el nniiie |e Ir sens: car, à
mes mains et à mes genoux près, qui ne si'iut pnint guéris,
parce que je n'ai encore pris ni le bain ni la ilmulie, |e me
porte aussi bienjqueljamais. La beauté des piomenadesest

au-dessus de ce

que je puis vous
en dii'e ; cela

seul me redon-
nerait la santé. Il

Ce piquant
petit tableau

d'une journée à

Vichy joint, au
mérite du |iitto-

resqne, celui

d'être encore

parfaitement

exact, à quel-

ques nuances
près, surtout en
ce qui touche
l'emploi de la

matinée, le mo-
ment ca|iital .

l'heure solennel-

le où l'on prend
et l'on rend ses

eaux. Seule-
ment , madame
de Sévigné, de
même qu'elle

exagère les dé-
lices des sites

bourbonnais, ca-

lomnie ces mê-
mes eaux, qui
sont chaudes,
mais non bouil-

lantes, et n'ont

jamais eu le

goûtde salpêtre,

ilape, eut, un peu plus tard, l'insi-

, qui le eiiiiiair' au eulte des mu.ses
litléiMliiie s;ieive. Flechier, le grand

iasiiie el lie i arliiiiiate de soude,

buiubonnaise les seuls vers ipi'ii

ait composés, nous aimons du moins à le croire. La pièce est

rare el curieuse
; elle mérite d'être transcrite :

C'est pour voir ces lieux à loisir

Où la nature a pris plaisir

A réunir dans retendue

Vichy, lieu cher à E:

gne honneur de nuivei

l'une des gloiies île uni

Flechier, qui, ivre deutljo

rima sur cette douce nalur

Tout ce qui peut plaire à la vue;
Les villages et les cliiteaux,
Et les vallons et les coteaux,
La perspective des montagnes.
Couronnant île vastes i aiiipa^nes.

Le beau Heine qui dans siiii eiiiirs

Forme a leurs pinls nulle ilrimirs;

La verdure einailli'e îles plaines;
Le cristal de mille fontaines.
Les prés, les ruisseaux et les bois;

Toutes ces beautés à la fois

Rendent le pays admirable.
Et, dans ce séjour délectable,
Siijour àjamais préfé.rable

A celui qu^httbiteni tes dieux ;

On pense, el c'est chose croyalile.

Que, pour inutile cl VagrèaUc,
Jamais on ne put trouver mieux.
Tous les elTorls que la peinture
Fail piiiir iniiler la nature
Ne Miiil ipie lie faillies crayons
Iles heanies ipie niius y vovons,
Auprès lie iiiiiies ees merveilles
yui sont peut-être sans pareilles,

Je n'estimerais pas un clwa
Le paysage de Saiiit-Cloud,

IVon plus que celui de Surêne,
Arrosé des eaux de la Seine;
Et qnivante Mnntmorenctj
Se tairait s^il eût vu ceci.

Que (llles-vous de ce petit morceau dans le goût de Bachan-
Uliiul el lie Clijpelle, ail iiuiius par la pnise deseiiplive ipii le

précède el i|iii le siiil ? p„iir inni, j'av ipie |'eii rall'iile : /,

ni'jour ajaiihiis jni-jn-:ilih' a wlni iiii'lniliileiit le.i dieu.e me
semble bien un peu lisqni', sinlniil pour qui roniiail le nniu
du poète. L'idi'e de ili'pm 1er rolyuj| i Koiiiliiuiuais, et île

substituer l'eau de \ieliy au iierUir que buivent les ilieuv, est

liiiei.iiie, l'eu iiiuviens. Il y a bien aussi quelque part un
\ei~ laii\ :

le siiiit là des lieeuces poétiques. Mais eu levaii-
I lie l'iihlr ri Viufrèdhlr est un trait fort heureux. Jv n'esii-
»/'7w/\;mv llll rliiin le iiiiijsiiiie de Sainl-Cloxid, me semble du
il'f iiiei l:.iI,iiiI; el i|iiml au i/iM« ego fulminé contre reutlmii-
siaste i^;ii:ne qui om' niitler Moiitmoiertcij, je ne sache |ias de
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I\ ,\r ViillV 11'
1 fait

- \ru,Uu; (Hn-

l,;ii^iiriir<. Si

'. il l;iii.lr;i ,lr

1 v\ |nllr, 1,11,.

l(Mll('

l'ipii

!!Trl"''M,',H!'!

1
:,' 1-

c.-dlé

lliiil-

ir.uL ,lr M.
MlllMllh-lIr.
|rn\, l..,r;,lMI,

ciiii-

IMII\

plus IjcIIi' iiispiriilidii lin.'li.|il.' ; (/'// niiilr Mn„l,ii,n;-i,ni l'sl un

trait (11-
firilic. Il i-l '\nl.'Hl Ir- iiiM.iNiM-. ,|ui piniinil

l'asile i|i'Mi'aii-.lac(|ins ((iiiiiiicllriil i 1 nie iiii|ur(lmiiia-

blo. Uni' sriilc ciiTiiiislancp pciil alténiiiM- loiir lorl : les nial-

lioureii\ iiiiMl |i;is ni ceci!

En 17S!i, nieMliniii'S Adélaïde et Viefnn'fi de Fanée vinrent

rél;d)lir leur santé aux eiLnx il.' Viiliy, dii, in^(|l^;l^ll^. i

senle source, celle dn Cnnul-rmls rhul ivriinlli- ,|,,ii- un

petit Mtimentnnnimé la Muisun ilu nu. Am ili^ ;iuiiv^

n'était rnrnir ivrnllNelIr, el rrl:,l,li^-.. „l llnTinal lai^sul

grandeninil ;; Ar-ury. Os (l(ii\ |iriiirr.M.s, (|ni ré|iandin'iit

Fenrs liiniCnls Ml, 1rs |i;il,il;i„ls de l;i
< Vv, el dnlit le s,.M-

venir V csl eiiccire srnrvr. Iiii.'iil les |ii,Hii(ilrices de ^iraniles

aniéliiiraliens à Vidiv, el aneleivnl le plan d'un imuirl édi-

fice Ihernial, ipi'il nelein' lïil pas donné di' M.ir l'xéenliT, mais

d(ird,la<lnelii'ssivrAnL;nnlrni.'p(is:i la prei re].ieiieen ISIi,

endnnnanl des Iniid pmn luln lu niiis|nie|i„ii dn liàlini.'nl

uinsidérahie dn,,l l,i i: .,<}• r-i „,i,s |,.s ynx de uns l,.,;|.'nrs.

Cette iiriueesse elall i ncuie a \ icliy en lSr,l), an ninnieiil un

les Drdniniancesde juillet vinrent renverser la dynastie et exi-

ler jainr la troisième fois de France l'infortunée fille de

Louis XVI.
Depuis cette époque, la \o-j\ir de

que s'accroître cliaque année, ri, m
])lissenieut ne suffit pins à ralllncnc

vogue ciinlinne sa pm^iression iimcii

nécessil(' imi que les liains f Il in

semble plus niile el pins raln 1. i\

jointe à l'élalilissenienl. Leserviie ilir

degraiidesaniélinralinns:ilesl ImIik:

grêla pri'si.nie hahilnrllr, el Ir rmili

nistre dn cnri rce, I nii ilrs plus I.

(le Viehv. Onireqn'ils sniil Imp piii i

bain snnl assez mal enirrirn.is ;
1rs |,,„^i,„;n s ,|r l„,is, diiiir

StrUCllll r disrr;H irll-r rl iliri iiilIlHHlr, nul l.rs„,ll (I l'ile leUUU-

velées ; I
rm ili.i inilr n'rsl pas tnnjenrs ilisiriliiiée avec le

discernriiiriil m I un |i;ii li;dilédésiralili'S. Knlin.ipii le croirait?

Dans un eialilissmi-'iil si \aslr, si iiiip'irljnl, un liiiil de pré-

cision est snn\enl iii-rrssiiiicil:iii> l'appliiMli lu Irailemenl, il

n'pxiste |ias lin seul Ihrri Iiv. Il m ri'sulle ipie les liains

sontadininislrés an liasunl. Anjniird'liiii. muis snilrz de rraii

àdend cuil; deniani, pai' edinprnsiiliini. \oiis v |i;issrir/. ,i lé-

tat de J/i»'/ frappé, (111 peu s'en l:inl. An-si |,h|s le- li.n^iinirs

élèvent-ils des phii s, ,, IVsrrpIlnn liilllrluls ,lr M. le mi-

nistre lIll l-nllllll.nve, ipii rs| |„ii|nins riinlrlll, el piilll liUlse:

le persiiiniel d.- rrlid.llsHniinil llinn-.nl ^;,nlr ilr nr.li.r

si lianlel si pins-, nn -n-iiiir. Ilrs|,,|s Imil r-l inrir. : les

Français s,, ni |.i;;iii\ ilrx.nil la loi, nous dit la cliaile ; mais

ils ne le snnl p:i-i ii, i.h d.'\:int le robinet et le jieignoir : n'iui-

porle ! pnis(|nr M. \i- ininislre est contml, il laut bien se ré-

signer à l'être.

Et (KpendantVicliy rapporte beaucoup plus qu'il ne coûte,

el il a pour propriétaire un fort gros monsieur dont le revenu

n'esl L'ueiv que de douze ci'iil millimis. Ce pauvre pailieu-

lii'r l'sl ri':ial, qui ne sait, il en liml Inni .murnii, ni se liiirv

liiinueiii' dr ses riclicsses, ni les ^1 ni r (Il riienii inlcHi;;enle

ctpnililalde. Il esl cepeiidanl un pniiil sur jeipnd ce liant et

puissant persni;n;e.;n ,l(Aeln|ipi' des Innillcs menaiililes assez

remanpialilcs :
]• \ru\ p:nlnr de respnililinii des ean\ de Vi-

cliy, dont il se lail un c lerce cuusideiable. Sur eliaque

bouteille d'eau expnih'c, l'fctat frappe un mndesie dmii ,1,.

soixante e.nlimes, mi sni le ipie le litre, rendu à Paris, re-

vient an eiiusiimmaleur il un franc, un peu plus (|u'iiiie bou-

teille de hnii vin.

LtC^îWS: '''''''"**''""'"' se compose d'une salle de bal

ass,":^'vlclli'li*fllLilncnr''eet dont lesfeni'lres (-intives seul nias-

(m(;.^S(l.^l(\#de\lnl••-''l''"-''\lll'"^^''''''''"'''^''''' ''' '""'"'l-

iiY flputii

i>n,':pni|t,rl.'m[)Vii'| ''i ceiiiire expressinii d nn niii.ini sup,-

4K',(j');'ilc ,iinlVc Jiile citoyenne, un trop giand iiomlnede

liiiNiiinv^'c IniB./inarquer par leur absence. Dans lonl icla

'yn ne liniiM' .{u/ile pour les daines, ni réduit pour les fii-

Vfcùl wjiii;,Vjiîn(' mélapliiire il iiarl, jellent feu et llannnes de

ciTnntitr'le saKni a d'ailleins liesnin (rèlr(^ af-'iandi : il n'est

jiliis dn Iniil ini pKipiiiliiin avec li! iKiiulire des alioiiués (pii a

dû .s'élever eetle année, sons laelivc el indnsli iense gérance

deM.SIiauss.iiprf'sde (piin/.e iciils. La \asleel lielle pnniu!-

Iiade, planti'e delillenls et de platanes, qui fait fieeà felalilis-

sernenl et iwiduil à la siainc de Ilinpilal, appelle aussi de

considérables et iK'cessiinvs ninliellisse iils ; elle n'a d'un

jardin ipie le noiii. Ses plales-liandes ii'nllreiil a I leil ipi'iin

fond salikumnix lii'risse ,1e inainaises lierl.es. el ses pelniises

,|,-.p„i,rvui's de ebilun -, nnli.i-en-' ni Innlees aux pieds par

les pnimeiieurs, pi (sriilciil, a peine .|nillel \inin , l'aspeel

ivelii^;!!,' el iueimgin d'une mimeiise peiniq le (iiieiidenl.

Il y a eiineert Iniis les siiii'S au salon el ;;rand liai dinix luis

par semaine. M. Strauss, fermier de fi'lalilissemiail
, dirige

l'ureheslre : e'esl un vinliiuislede laleiil el un cniniinsilem di!

mérite, doni les \alses pen\enl livaliseï avec ( viles ,1,. snii

fameux liomniiMne ,1e \ iiame dnni il est. je .mis. In „ni,,i.

Un |nnr par seinaiu.' esl léseiAc aux ailisins p,,i is|,.„s .mi

tnninée nui di'siivnl se pn.ilmr.' d.'vanl k publie des liai-

f;nenis.N,.iisa\..us.nleudnainsi.\lexan,lreel l.,iiiieut lialla,

quionlélé, lim ae.-.inii.agnant raiiliv , a|.pl(.uihs ;i\e,- en-

lliinisiasin.-, M. Hélnrl, ('1111 des iulerpiéles de la symphonie

du Dhcil, di.id la lianle-u.idic androgyne el les voealis.'s ai-

;;ni'S ..ni .'lé nn peu m. dus ^:(inli''es, et enlill la loiili' i:eiililli'

.'t ;jra.L'Use mail..me Sal.alii'r, qui a gazouillé à ravir les plus

i,i|[i.s iiiiiiai s lie snii 1 .'peiloire. Dans un dernier eoneerl

',1 '.

;iii pinlil lins paiur.'s, deux autres virtuoses, madalue

la enml.'ss.' Ilia^jnam, n.il.le cantatrice itall.'uue, et M. Ilerr-

ii,;iiiii ,lr\n ili I I ,i, |i'inie pianiste de talent, se sont l'ait cii-

li.n.lr.'av.'nsii.nns.

Vieliy ddïeii' .les :inh. (,iii', I nolamuient de l'i'lli's d'AI-

l.'iuagne par nn ponil >
' .' >•

. i ('.pic. Les malades y sont en

majoril.'. Aussi, il. l'/l i <
-' sévère i.'ijue-l-elle dans

|;i n-.piililiipii' ..x..li(|ni' (|iii .1 pniii e.uisuls MM. Prunelle el

l>i.|il,
1' 'deein en ehel, l'aulri» iuspeeli'ur-ajnint île l'i'la-

blissenienl. Les malades sont tenus de -'• Ininr malin pour

all.'r;.r('«i/rp('( rniilrr Inirs l'ini.c, al.solinnniil ( nmme au bon

lempsde madame ileSévigné. On n'y passe point les nuits au

bal, mais seulemenl la mi.ili.'- des nuits; on n'y joue point un

jeu d'enfer : nous piinvons le cililier, nous qui, pour avoir

'eu le mallieiir de t;a;iiier nu suii' ipieUpie dix louis au laiis-

ipi.'U.'l à uuotlieier russe de raiini'n dn Caucase, nous aeipii-

niesan-ilot la iV'pnlalion aussi -i;ilnilnqi.'inini('iil,'ndn |...i.'iir

1,' pins elli eue. lin nn miitl(snaii\ ,ln \inlu snnl Imnnel.'s l'I

reeonimandal.les entre tontes : si Ton u'n tannin pniiil l.'s

jiinissanees éeln'velées des salniis de Bade et .In llamlinin-,

on y savoure aiséni.'iil des Miliqités plus di'li. aies, ;i.s,iisoii-

u.'.'S par la niiiiale (c'est bien fade, me direz-\oii.-; et enn-

r lées par la santé.

\ieliy i'iiii'^:istri' avec soin les gouttes illustres, les gravelles

aristoei'atiipies el les liépalites d'élite (|iii veulent bien chaque

.sais,,!! ni..n..ii'r de Iniir c.inliaii.'.'. l'ii.' liste. j-.'lranvnis, .'xae-

t. 'in. 'lit piililiée il.' .iiiq en eiii.j Jnnis, i.'veli' an Honilinmiais

attentif I. 'S n. .lus de tons l.'S anixaiits. Cnlln aini.'n. pins iti-

core qii.' les |,iéeé.l.'Ut.;s, la lisl.' a nie Inn-im ni j.iilhml.'.

La politique el les deux Chanilun- v .'lainnl lar^i'iimnl ..'pré-

sentées par M. Tliiers, .M. le pinsidniil Saiiznl. M. 1.' minislre

dn coinm.'re.', .MM. irArf.:..nt, Mainie.' I)u\al, llautier, de

Ciirineniii, Isanilieil, de .Morny, Lepel.tiii-.r Ainiay, et une

ili'mi-dnnzain.' d'antres b.iiioiabl. 'S dont 1.' n.nii ne lions revient

pas; l'armé.', par M. le .'.imte M.'Viiadi.-r, MM. .1.' Sainl.'-Al-

degonil.', iJevanx .'t Ordonaire; la littéialnie, par M\l. Viet.ir

deLapiaile, Cliarl.'s Labilt.', Ariionl.l Fiéniy l't .pi.'l.pies

antres iv|iiés.'ntaiits de la p-mi.' pi.'ssn; la .lipl..malie el l'aris-

loerali.' élraiiuer.' par .\1'M. ks m,min- .!. Slr..^.inolî, U'a-

lewslsi, llia:;iiani, de l(i;;niiii, .lAil.li. .l'Onat.', le prince

Pallavinini, l'un d.'S l'.inipannoiis .In .apliiil.' .In Silvio P.'l-

linii. nin. , .'l,'. Parmi les .la ,
maihnnn Tliinis, madame .'t

niail.'innis.ll.' Doriis, iiiadanm la imnl.'-s,. l.nln.ii, ma.lame

la prini.'ssn Palla\i.ini, ma.lani.' la .'. iiiil. -sse .1.' Sainte-Croix,

mesilamns 1ns npii-nsd.' liallil.'t, .1.' Villnis-Lal'aye, ma-
dame la \i.iiiiitnssn .1 jalon, madaiil.' .1.' Lieaiili.'ii, madame
la comtesse Desjiijs, lill.' .le rillnstre général ll.i.he, mes-
dames Romieux, dulrelKin, La\an\, Caillaid, l''a\,iit, et bien

d'autres, qui nous paid.iminroiit .lautanl in..iiis l'oulili de

leur nom ipie cetb^ omission esl pins iiivolniilain', ont tenu

le sei'phn lin raiiL', de la beauté et de la ilistinction.

Les (,nis lin Vieliy sont certainement les eaux lesplusdan-

sanlns .1.' l-ii.nee. Hl'au. Irait ^lavei sur l'anli.pie porte de la

ville ..' ,pin f '.'liMl la.lis sur li's iniii.'s d.' la Hastill.' :

In l'un judl.r. Cnllnanili'n.
|

nilllnl nlnnlll , la pri'Sljlle inii-

v.'isalil.' des liiu.'iirs ,| n.ni s ..ijii s,,,,. ,|onl.' laiss.' piiju.'r par

une énorme lareiiliil.'; I.' .',.1111011-11101 Im- -, mhlait la seule

maladie réguaiile. Nous n'avons pas ninnionn ,r,i\oir jamais

assisté, luéiue en plein temps il.' 1 ;nii,i\al. an . o'iir des plus

fougueux hivers, il |.an'ille .lansom.ini,'. Cil,' .'piihani,' l'Iait

Celhirins, qui a de.'idém.'nt nlii s,,n ,!oininili' .1 él,' ,1 \ „ liv,

el v a oinnil iin.'sMln il,' d.in-' on h,
|

mn je rl , l,'^.,i,l.'

,1,'S lial-n,'!,!,- a alllll,' ..niiln,' ,1,' lal-,,11. Ho , "l,n> il ,|l, a\,.e

nn p.llnil oi-aiiisalnin la \,il-n ,1 ,lril\ lrlli|isail Lui i,i-,', l't

kl inaziirl,a, fnialisiiin. C' 11 ,'lail poinl ,is-n/. ,1,' ilaiisni ilia-

que soir au salon .1.' .•.niv.'isalion et il.nis lis piim ipaiix hô-
tels; des matinées polKanti's ont été insum.vs ; |,' ipia.lrille,

relégué an uomliie .l.'s \i.'illeri.'s anln,r,liiM,'iin,'s. a vu pâlir

sou avaiit-denx et s;, nl,,ssi,pi, p:,.|,„n,ll,' ,lnv,i,,l 1,'s ,l;nises

plusvivt'sel |ilns a,',,- ,- ,lo,il C'ILnin- ns|
| Im'iiiviix im-

porlateiir; le eotillmi ,'ii n'v.iii.lie a elé nslaure avec nn im-
mense succès, el il a été constainment dirigé par le maestro

ipii aime son art avec passion et le pratique avec la fougue

d'un leune ph'inier .1,' vin:;! ans

.1,' nrapnn oi . nn l,'i loinant . .'I .nli.l,' trop long peut-être,

, pin l'ai omis lin [ionil ass,v l'ssi'iilml : |n ne me suis livré il

an. 1111.' ilini-.'ssioii innilii aln, ni lop,i-i a|i|iii|iii'; je n'ai dit ni

le iioinlir.' ilns soiirms, ni |;i .uniposilion .le l'eau, ni ses ver-

tus : \itn, lepar.ins eelln oinissi 'Il .| Uniques mots. Les lon-

taines sont a nilir.' .1.' ipialrn pnnni|ia|ns ; le hlil-l'iiHx.

VACmii^lr-Crillr. ynùpiliil et les l'rl'.liii^, dont la toir.' l'I 1|.

degré il.' tenipératnr.' ..Ilreiit d.' notalilns \ariati.ins : l.'S .'aux

de laGiaude-lirill.' s,,,,! in's-.-haihl.s, ,[ .-.'ll.'s ,1,'s Cel.slins

tout il t'ait IV.ii.lns. La li.isn .'ssnnlnl!,' .In l'.-an minérale esl

le carbonate d.' snnd,' , . ,s|^.i-ilii,. mi,' noinliinaison di' s.in-

de etd'acid.'..nlininqn.' ,|iii sx 1 vn ,,, ^r.,,,,!,' ;,l„in.lane.'

avec dn mnriat.' .'t .In siill,.!.' li,' sond '. ,lii . .', inai.il,' ,1,' ma-
gnésie .'t dn larhonat,' d.' .'l.anx, ,, - ,1 n|ns i,,,,|i,-ins .'ii

quantités beaucoup plnsminmi, s. I , lin nan -.ilnm ri .iIimIuic

passe pmir nu spécilique coulie les aile, lions .l.'s or;;au.'s ili-

g.'stils, 1,'s maladi.'s île foie, la gravelle, et tout récemnieul on
à .ieeonvert qu'elle guérissait aussi di la goutte el des rbu-
malisiuei.

ITii 1fl(>nn)$e il'nutrelpiH (!).

NOLVKLLE.— (suite Kf FIN.)

(Voir ci-dessus, pafîe 74.)

.l'aimais ,iussi à considérer Pideliéi ie Ivanovna, quand elle

engageait un visiteur il déjeuner.

mil,' Irl,,|l\n ;oi |r, ,ir,l s,,,,, |,,rs . nriil Un,,- looiis , nllr |,oH-

a\..iis..ini,,ii<. ..I.nisle iiln... lu.ll ollrl .In iiinr. I:. pi.H li..i>ie

piihliei.l..Mi U'iiii.' Ii'a.tu.'lii.li ti'.iiiçiis.' ,1, s \, „,,;,, ,„.'i.M'.ï (le

M. (lias Co^ot. C.'esl l'éditeur il.' celle t,,,.li„ hm, ,|i,i ,10ns inel il

lll,''ll.(' (1,- it..iill.'rte Mninnv il'inilr.j •,-.
. ni loin : 'e nouvelle

il'ini ne.ire liiiil a lait .litl'ei'enl, tes .1/, w-./Vc.v Siiii F.m, qui pa-

raîtra après .'.'It.'-.i. C.'iix (pli liM'iil avec ^..l'il rei-emiailroiil (l.nis

e.^ (lolihin ed, lit, .11, .les ,|,(jlil,'s oriniiiales (pi'oii relleonire

MHtoiiI (tans les liili'ialines naissantes. U- r.'ciu'il de .M. ('.(vol

aeii (.le un in.'iile aulie ipieeeliii .Instjleel de la eoiiiposiiion;

il tiiilie le tecleni' il la comiaissance des iiueiirs do son l>a\s. el

ni. lis ni.iiiire la linssie, eomiiie Waller Seoll lions a m'iiùn^ la

\ieilte lîeosse, el Coopur le rcsle des peuples sauvages el t;uer •

liei's de l'.Vinériinie du Nord.

(( Voilii, disait-elle en ()t;uit le bouchon d'une carafe, voilà
de l'eau-de-vie faite avec de la menthe ; clic e.st très-bonne
pour les maux de reins. En voilii une autre faite avec de la

eeiilaurée; la'lle-ci est ti." s-nlTa.,, ,
. ..nli.. l.'s tinl.'in.'nts .1,,-

rcilles el les boulons ,-,n \,-.,u'n f.n M.il., m,,' a,ili.' ,i„.,i,'

faite av.'c des noyaux .1. pn, Im,; l,n,z, |u,'ii.'Z iiii p.lil \.-ire,

voyez ipi.'lle hoim.' .id.'iii 1 .S) ipi.'l.ju un, en se levant le malin
dn lit, doiiue du front contre l'angle d'une armoire, et qu'il

se lasse une bosse, il n'a (|n'ii prendre un petit verre avant
limer, et tout pa.ss.'ia ((jiniue s'il ne se fût jamais frappé.

C'est ainsi qu'elle recommandait toutes-,- li'pain - , «pii

avai.nt cliacniie qiielipie vertu curative. Api, s ai, ,11 luanié
sonli.'dede loutecctte pharmacie, elle le cuuduisjilpKsd une
table toute chargi'n d inic quantité de petites assiettes.

«Voilii des . hainpiniinns au poivre; en voilii d'autres an
clou de girolle et aux avelines; c'est une femme turque qui
m'a appris a les saler, dans le temps que nous avions des pri-
sonniers turcs. C'était vraiment une bien bonne femme, et
l'on ne s'apercevait pas le moins du monde qu'elle fût de la

religion turque. Elle fai.sait toute chose comme nous; seule-
ment elle s'abstenait de manger de la viande de cochon, di-
sant cjuit c'était défendu par sa loi.

«Voilii des champignons aux feuilles de cassis el ii la mus-
cade; en voilii d'autres encore que j'ai fait mariner pour la

première fois. Je ne sais s'ils seront bons. C'est le père Ivan
(jui m'a eiisni^iin ii les r.iiii'. Il r.inl pi.iidre \it\ petit baril, y
mettre d'aboi,! ,1,'- i, 1,111, - .!,

, l.,n.', pnis.in poivre el du sal-

pêtre, puisen-nii,' ili - 11, ,11s il, ,ul, h,,ui, rirr (|) qu'on range
les queues eu 1 au . \ iii.i des petits pâtes au fromage; en vollii

d'autres aux cboux et au blé noir (|u'Alhana.se Ivanovitcb
aime beaucoup.
— Oui, ajoutait Alhaiiaslvanovitch, je les aime beaucoup

;

ils sont tendres .'l un peu aigrelets. »

En général, Pnlelii'i il' Ivanovna était de très bonne humeur
quand etl.' avait ilii lumi.l.' cli.'z .'Ile. J'aimais beaucoup ii lui

rendrn , i-il ', .1, .pioi(|uc je dnssn man^jer jusqu'il me don-
ner d. s iiMli^n-ii,,ns

, j y i.'loninais avec [ilaisir. Du reste, je
crois .pie I iur mnine, en'Petite-ltu.ssie, a la faculté d'aider au
travail de l'estomac; car si quelqu'un s'avisait ici de inangerau-
tant, il se trouverait bienlûl couché sur la table (-2), au lieu

de l'être dans son lit.

mes 'nous vieillards!... Mais mon récit approche mainte-
nant d'un événement fort triste

, qui changea a jamais la vie

et les habitudes de celte tranijuilie retraiie. Il semblera e.x-

trauidmane ipiand on veira cjucl futile motif le produisit,

l'ai II' l,i/.aii.' ari.iiigemenldes ilioses d'ici-bas, souvent d'ini-

pi'i. ,'ptil,i.'s, ;nis,.s,|iii,'Mii'iitile giamlsévénemeiils, tandis que
d.' vasi. s ,'nii, pus,'s -n I, ioiiM,'nl pai ,1 lusiuniliants résultats.

Lu , |i,' i.nii 1,1--. lui,!,' l,'iil, s l.'S h,i.', s ,1,. soii empire,
fait la ^n.'iin p.'n.laiil pliisii'ms ami, .'s, s,.s -,-iu.'iaux .se cou-
vrent II.: gl.inn, et loin, se Iianiine jiar I ac.jnisilhin d'imlani-
beau de terre uû l'on ne |iuuvail pas même semer des navets;
d'autres lois, au contraire, deux lai.scurs de saucisses se bat-
tent pour quelque misère, el leurquei'elleenibrase les villages,

les villes, les Etats. Mais laissons ces létlexions; elles ne sont
pas il leur place, et je n'aime pas les réllexious qui ne sont
ijne d.'S réllexious.

Piiicbi'iie Ivanovna avail nnepelite chatte grise qui se te-
nait l,.iij,.nrs a ses [lieds, couchée en rond. Elle aimait à la

caresser, il lui cliatoiiiller le cou, que le petit animal gâté éle-

vait il la rencontre de sa main. On ne pouvait dire que Pul-
chérie Ivanovna aimiit beaucoup celte chatte, mais elle s'y

était attachée par habitude de la voir constamiuent. Atlianuse

Ivanovitcb la raillait souvent de celle alfection.

(.Je ne sais, Pulehérie Ivanovna, lui disait-il, ce que vous
trouvez dans un chat. A quoi est-il bon'/ Ah ! si vous aviez

un chien, ce serait une auire alfaire. Un chien peut aller à la

chasse; mais un chat!

— 1 aisez-vous , taisez-vous , Allianase Ivanovitcli , répli-

quait Piilcliérie Ivanovna, vous n'aimez qu'il (larler. Un chien
n'est pas piopr.', un cliien casse et g.ite tout; mais un chat
est nu.: créature tranquille qui ne l'ait de mal il personne. «

Du reste, chien ou clial imporlail peu à Allianase Ivano-

vilcli ; il ne disait cela ipie |iuui cniiliarier un peu sa moitié.

Ueriiêre le jardin, se trouvait nu f;r,nid buis que l'intendant

spéculateur avail .ouiplêtem. ni iii.'U,i::e. s.ms .lonie parce que
II' hruil .b' la liaclii' sel ail ainve jiis n ,iii\ oivitb'sde Pulcheric

lvaiiiivua.C('b.,isr.'stailaban.loinie,saiiva:;(',t.MitUi,etlesvieux

In, 11. s .1 ,iilih's,|,,i,'ii|n;i||,|s ilejenucs puussi's, ce qui les fai-

sait 1 iss.inl, In a ,1,'sjanilies de pigeons patins. Il etail liabilé par

.1. s .II, ils s,,.,v.,j;,'s , .pi'il ne fini pas coiiUniiIre avec les ma-
tons qii .,11 voit c.iurir sur l.'s l.iits d.'s maisons. Pour ceux-

ci, le séjour de la vilb' adoucit nn peu Icin rinlcsse naturelle;

ils snnl bien [dus civilises i|iie les b.ibilants des l'.irêls, en-
geance siimbre et laiduihe. au coiilijiie; ces derniers sont

lonjoni s maigres , ettlainpiés; h'iir niiaul.'uieut est rude et

tiis'i.'; ils binl des Irons s..nli'iiaius pour pénétrer dans les

gaide-inangi'i' el y voler d.'s pièces de laid. Ils s'inlroduiseii

inèiiie hriisqnenu'Ut par la leiiêlre dans les cuisines (piaiil

ils s ap.'ri.'oiv.'ut de l'absence du cuisinier. Aucun seutnnent

généreux ne leur est connu: ils lie vivent que de rapines, de

brigandage; ils dévoient les pelits moineaux dans leur nid.

C.'s chats vinrent llairci loii^l.'iups par les soupiiaux des ca-

v.'s, la hoime |..'tite cliatle de Pulcheric Ivanovna, et Unirent

par M'duiie la paiivrelle. coiiiin.' une troupe de soldais séduit

nue sotte villageoise. Dès .ju'elle reinar(|ua la disparitlju de

sa cli.ille , l'nlcberi.' Iv.iuovna la lil cberclier partout ; mais

on ne la trouva nulle pari, 'l'rois jours se pas.sèrenl. La bonne

dame icgrella sa clialle , mais finit pur l'oublier. Un jour

ipiavaut tait l'iuspeclion de son potager, elle ix'toiirnait il la

maison, p.irlaiil des concombres verts qu'elle avait cueillis desi

main p.. nr Allianase Ivamivitch, sou nreilleful trappée d'un

niiaiil.'iiu'ut planitiL Sans y Inip pensi'r, elle proiioui,a : kis

/,is(.'>),et tout il coup sorlil dos broussailles ^a pelile chatte

(I) Planle oiloraiile des sle|i|ios.

{•2) MiU'l el exposé
^r.) Cri pour appeler les clials.
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grise, maigre et denii-morle. On voyait liion que depuis quel-

ques jours elle n'avait rien maniîé. l'ulchérie Ivau(i\na conti-

nuait à i'apiieler; mais laeliallesi' lenail devanlelle, sans oser

approclier, taiildle iHuitdcM'niie >aiivagedi'[iuis nm fuite. La

dame se reniil ciiuiaiclic, loiil eu ajipelaiil sa (Imite, qui la

suivit d'un pas ciainlif jusqu'à la liaïc, et qui euliu, aperce-

vant des lieux connus , se décida à entrer dans la cliambre.

Pulcliérie Ivauovna lui fit bien vite apporter dn lait et de la

viande, s'as>il ile\;iiil cllr et se mit à jouir de la voracité de

sa favorite, (]! .; ' ' liMenient, et cessa demander avecle

même appélu ; ' hanovna étendit la main pour la

caresser; ui;ii- I i:i,-! :i", qui, selon toute apparence , s'était

liabiluée à la société des cliats sauvages, et s'était imbue de

l'opinion romanesque que la pauvreté avec l'amour vaut

inii'ux que les ricliesses , sauta par la fenêtre , et aucun des

gens de la maison ne put l'attraper.

La vieille tomba dans la rêverie.

u C'est ma mort qui est venue me prendre, se dit-elle à

elle-même, n et rien ne put la distraire de celle peusi'e falale.

Elle l'iU Irisli' tout le jour : en vain Atbauasi' Iv ivildi lit

ses plaisaïUeiies ordinaires, et voulut savoir pdiuqui» elle élait

devenue tout ii coup si pensive; Pulcliérie Ivauovna ne ré-

pondit rien, ou répondit de façon à ne pas tranquilliser Atha-

uase Ivanovilcli. Dès le lendemain, elle avait beaucoup nud-

gri.

Qii'avez-vous , Pulcliérie Ivauovna? N'étes-vous pas ma-
lade'/

— Non, je lie suisims malade, Allianase Ivanovilcli, mais il

l'aiil que jeviius lasse luie di'elaraliuii ; je sais que je dois mou-

iii- çcl l'Ié : ma UKnl esi déjà venue me |ireudrc. «

LesIèMcs d'Alliaiiase Ivanovitcli se contractèrent duulou-

reusemeiil. Il vouliil cipeiidaut vaincre le pressentiment lu-

giiliie (|ui s'i'li'vail (hiiis snu ànie , et dit en souriant :

« Dieu sail ce (|ue vous venez de dire, Pulcliérie Ivanovna;

pniliablemeul, au lieu de la décoction que vous prenez d'ba-

l)itiide, vous alliez bu un peu d'eau-de-vie aux péclies.

— Non, Atliaiiase Ivanovitcli, je n'ai point bu d'eau-dc-

vii',n dit l'iili liéiii' Iviiiinviia; et Atlianase Ivanovilcli sentit

un remords dr sriic iiillr de sa femme. 11 la regarda en si-

lence, et une l.irnii' liiiiiircia sa paupière.

u.l.Miius piir, Alliaii.i-r Ivanovitcb, lui dit-elle, de remplir

ma viilinh'. i.iiiiiiMJ je si r;!i morte, faites-moi enterrer près de

l'eiiccmlr lie I
r^jlisr; iiirilcz-moi ma robe grise, vous savez,

celle qui a de pelites llelirs brunes. Ne me mettez pas ma robe

de satin à raies rouges ; une morte n'a plus besoin de vête-

ments; à quoi bon? cette robe pourra encore vous servir.

Vous en rrrez une Kibr de cIkihiIii e de parade, pour que vous

|iui.~--ii'z icrrvdii- (iii;\.'ii,i|)lriii"iil les visites.

— liirii s.iil re que vdiis (liii'~, Pulcliérie Ivanovna, répon-

dit Alliauase IvauuvUeli; Dieu sait quand la mort viendra,

et voilà que vous commencez à m'épouvanter par de telles

paroles.

— Si fait, Alliauasé Ivanovilcli, je sais bien que je dois

iiuiiirir. Mais vous, ne vous cbagriiiez pas li'op; je suis déjà

vieilli', j'ai assez vécu, \oiis êles vieux vous-même, et nous
nous revenons bientôt dans l'autre uioiule. »

Et Atbanasc Ivauovitcli se mit à sangloter comme un en-

fant.

« Ne pleurez pas, Atbanasc Ivanovitcli, c'est un péché. No
pécliez pas, et ne fâchez pas Hieu par votre tristesse. Je ne re-

grette pas ma mort, je ne regrette qu'une chose... (elle s'in-

terrompit par un soupir) ; je regrette de ne pas savoir à qui

je vais vous confier. Qui aura soin de vous quand je serai

morte? Vous êtes comme un petit enfant; il faut que ceux qui

vous servent vous aiment. »

Eu disant ces mots, une pitié si tendre et si profonde se

peignit sur son visage, que personne on ce moment n'eût pu
la regarder de sang-froid.

« Ecoule, lavdoKa, dil-elle en s'adressani "i la l'riiihie de

charge qu'elle avait fuit appeler e\pr.'-, ipiand \r M-i:ii iienli-,

prends soin de tim seigneur eiiiimu' de Inii u-il, inmnie i\r lun

liriipre enfant. Fais bien alleulioii qu ou ne loi pré|Kiic que
les plats qu'il aime ; que son linge cl ses babils snieni Iniijnnrs

]ininrcs; s'il vient des visites, babillez-le eoninie il laiU, peur

(pi'il n'aille pas à leur reneiintre dans une virillc mtie de

cliambre, car il eommeuei' à ne plus distiiii;ui'; IcsJMirsde
fi'le des jours ordinaiies. Ne le qiiilli' pas dis \f\t\, i:i\il(ika;

je prierai pour toi dans l'anlre vie, et bien te i ikiiuiiieiisera.

N''inblie pas ce que je dis, lavdolùi ; tu es déjà vieille, tu n'as

|iliis longtemps à vivre; ne mets pas de [lécbés sur Ion àme.
iMais si In ne prends pas bien siiiii de lui, tu n'auras pas de
liiiiilii'ui' iliDis ir niiiiid' : }• l'i irrai inoi-même Dieu qu'il ne
rairiinlc p;i- inii' imiiiii' tiii. Tiii uièiue tu seras malheureuse,
et 1rs i'iil;uils si'iiinl iiialtiriiieuv, et toute ta famille n'aura

jamais en rien la liénédicliou de Dieu. »

l'auvre vieille ! elle ne pensait alors ni au solennel moment
qu'elle allait bieulut jiasser, ni à son ùme, ni à la vie future.

E^lle ne pensait qu'à son paiiMc njniiM-imn du viuaue de
ictte vie, qu'elle laissait ain-i ^> mI r| miinm- m pliclm. Avec
lieaMcoiqi d'ordre et de Ineiilitr, elle n-Aii Iwiilcs srs air.iires

de façon qu'Allianase Ivanovilcli w \)\\\ pas se ressentir de
son absence. La conviction qu'elb' avait de niourir bienlol

élait si forte, et son ànie y élait telleiuent disposée, ijuen

elVet, peu de jours après, elle dut se mettre un lit, et l'appé-

lil lui mau(|ua. Atbanasc Ivanovilcli se montra plein d'atten-

tions, et ne quitta plus son clievet.

" Ne voudriez-vous pas manger quelque chose, Pulcliérie

Ivanovna? » no cessait-il de lui répéter avec une inquiétude
douloureuse.

liais Pulcliérie Ivanovna ne répondait rien. Enfin, un jour,

après nu long silence, Pulcliérie Ivanovna se souleva faible-

ment, remua les lèvres comme si elle eût voulu parler, et

son dernier souille s'evlialn.

Aihaiia^e Ivaie.vifi ji l't lit anéanti. Cette mort lui semblait
tsllniiriii (|i;ni;;i , ipi il iir pleura point. Il regardait la morte
avec lies yiMix tenus et stiipiiles, comme s'il n'eût pas com-
\iris que c'était un cadavre. On la déposa sur une table, on
Ibabdia de la robe qu'elle-même avait désignée, on lui croisa

les bras sur la poitrine, on lui mit entre les doigts un petit

cierge. 11 regardait faire tout cela dans une comidète insen-

sibilité, fiie fniile lie ;_'ens remplireiil la ennr, l'I beancmip

de vi-itniis siiiniil ;i l'eut. 'nmii'iil. Dn .lir-sii ilcviiiit la

hiaisiill llr Inliullrs i;i|,l,.s n.llM'lIrs llr L„lit,,l (I ,, ilr p;itPS,

de llaciiiis deaii-dr-\ie. Les cuiivi\es paiiiiient, pleuraient,

contemplaient la morte, vantaient ses boinies qualités, et re-

gardaient Atlianase Ivanovitcb. U parcourait tonte cette foule

d'un air hébété. Un emporta enfin le corps ; tout le monde
se mit eu marche, et lui avec les autres. Le soleil était écla-

tant; les prêtres portaient leurs- chasubles dorées; les nour-
rissons pleuraient sur les bras de leurs mères; les alouettes

chantaient ; de petits enfants en chemise jouaient et couraient

sur la route. On finit par placer le cercueil au-dessus de la

fosse qu'on lui avait préparée dans le cimetière. Alors Allia-

uase Ivanovitcb fut invité à s'approcher de la morte, et à l'em-

brasser pour la dernière fois. Il s'approcha, il l'embrassa, des

larmes roulèrent dans ses yeux, mais des larmes insensibles.

On descendit le cercueil; le pirtie prit une lièrlir it jeta la

première pelletée de terre; le (liiirn' et ses dnix ;ililrs s,.

mirent à chanter le iclchitniu ;«;»,/,;/ niniiiiiin' i-lrnulle)

d'une voix basse et traînante qui se perdit au loin smis le ciel

pur et sans nuages. Les fossoyeurs prirent leurs bêches, et

la terre eut bientôt rempli et recouvert la fosse. En ce mo-
ment s'avança Athana^e hanovileli. Tout le monde lui lit

place, désireux de eoiiiKulir smi inlention. Il leva les veux,

jeta autour de lui un irg.ml tiniililé, et dit :

(I Voilà donc que vuiis I avez enterrée. Pourquoi?...))

Il s'arrêta, et ne put achever sa phrase.

.Mais quand il l'ut de retour à la niaison, quand il vit que
sa cliambre élait vide et qu'on avait emporté jusqu'au fau-

teuil sur lequel s'asseyait Pulchério Ivanovna, il se mita
sangloter amèrement, ïnconsolablement, et les larmes cou-

laient, coulaient, comme deux sources de ses yeux ternis.

Cinq années s'écoulèrent depuis cette époque. Quelle souf-

hance le temps n'emporte-t-il pas? quelle passion jjeut ne

pas succomber dans la lutte inégale qu'il lui livre? J'ai connu

un homme à la lleur de son a^e. rempli de liumies qualités;

il était épris tendrement, pii-^ininn nient, follrment. Et de-

vant moi, presque sons mes miix, i elle qu'il aimait, créature

angélique. fut empiaiiT ihirViiisilialile iiiiiit. .le n'ai jamais

vnd'aiissi teirililr- lrjii-|inrl-. ilr iliiiileiir. une aii;;iiisse aussi

insen-ée. un désespiui an-^i |iiii^iiaiit que ceux de innn mal-

heureux ami. Je n'aurais jamais cru qu'un homme juit se

créer un pareil enfer, où ne perçait pas la moindre lueur

d'espérance. On le gardait à vue; on lui enleva toutes les

armes dont il pouvait faire usage pour se détruire. Quinze

jours plus tard, il finit par se vaincre; il se mit à plaisanter,

il rire ; ou lui rendit la liberté, et le premier usage qu'il en

fit hit de s'acheter un pistolet. Un beau jour, une explosion

d'arme à feu épouvante sa famille. On entre dans sa cham-
bre, et on le trouve par terre, la tête fracassée et sanglante.

Un médecin célèlire. ipie le hasard avait amené dans la mai-
son, n-cijimul en lui quelques restes de vie, et, à la surprise

générale, il gnéiil. du rednubUi île surveillance; on lui ôlait

jusipi'aiiN eiiiih'iiiix de table. Mais bientôt après il trouva une
niiiiM'lle iirr;isii:n de mort, et se jeta sous les roues d'un
éi|in|t,i^i' qui plissait. Il etit le bras et le pied cassés. Mais il

guérit eiiniie. l ne année après, je le rencontrai dans un sa-

lon du grand monde. Il était assis à une table de boslon,

disait gaiement :

« Petite misère, n

Et derrière lui , appuyée sur lo dos de sa chaise , se tenait

sa jeune et belle femme, qui jouait avec les jetons de son pa-

nier.

Cinq années après la mort de Pulcliérie Ivanovna, je me
trouvais par hasard dans le voisinage du domaine d'Athanase

Ivaiiiivilih, et
I

allai faire une visite à mon bon vieillard, chez

Irqiirl l'i.Miis pasM- tant il'a^iiv.ililrs jniinirrs ri iiiailUT tant

il'exirilriilrs In 'iM-., l.:i leiiiv m- piinii deux Ims plus

\irillr; les rl.aiiiiinTrs liii \illa-r sVlainit l.inla lait pmeliiTs

sur le côté , comme avaient aussi lait sans doute leiii s habi-

tants. La clôture qui jadis entourait la cour élait complètement

déiruite, et je vis de mes propres yeux la cuisinière en tirer

des pieux, tandis qu'elle n'avait qii'à faire deux jias dijplus

poni atteiiulie à un las de fagots. Je m'approchai tristement du

pei'ron; les mêmes eliiens, mais aveugles ou les pattes cassées,

se mirent à aboyer en soiilevani leurs ipieues loulTnes et gar-

nies de chaidiiiis. Le vieillard sortit à ma renciintie. Oui, c'é-

tait lui. je le reeninnis à rinslant même ; mais il était deux fois

plus roiiilii'qii auparavant. Il nie reeoimiit aussi, el m'aborda

avec siiii soiiiiii- lialiitiiel. .Ir le suivis ilaiis la maison. An pre-

miei roiip iliril, tout senililail être dans le même état. IVlais

j'eus liienlol ivuiai que partout un ilé^nidre étrange, les traces

visibles dune alisenee. En un mot, je ressentis l'émotion qui

vient nous saisir i|Uaiid nous entrons pour la preuiièie lois dans

riiabitation d un lionime veuf, que nous avions toujours connu

insépaïahled'uneeoinpagne. On apercevait en loui le manque
de la bouue niéiiai;êre. l'u deseiinleanx qu'on mil sur la table

n'avait pas de uiauebe. Les plais nélaient pins préparés avec

le même soin. J'évilais moi-même de parler des choses du
ménage....

Quand nous primes place à table, une servante vint atta-

cher une serviette sous le menton d'Alliauase Ivanovili li, el

lit bien, car, sans celte iiir-caiilion, il aurait sali loule sa robe

de chambre. Je tàeliais de le distraire, je loi laiiiiitais dillV-

rentes anecdotes. Il méeoulait avec le même sourire; mais

parfois son regard devenait eoniplélement inanimé ; ou voyait

qu'il ne pensait plus à rien. SouvenI il perlait la euiller à

son nez au lieu de la porter à sa bouche; au lieu d'enfoncer

sa fourcbolle dans un morceau de volaillr, il eu happait iiue

carafe; alors la servante le [ireiiail jiai la main pour donner à

ses mouvements la direction convenable. Il nous arrivait d'at-

tendre pendant quelques minutes le plat suivant. Atlianase

Ivanovi^h s'en apercevait lui-même.

(t) Mels composé de riz, de sucre, de raisin sec, el spêeiale-

meut préparé pour les enterrements.

« Pourquoi , disait-il , reslc-t-ou si longtemps sans nous
donner à manger? »

Mais je voyais, à travers les fentes de la porte, que le pai^ •

çoii qui lions servait dormait tranquillement, assis sur un banc
et la lête baissée.

« C'est ce |ilat-ci..., me dit Atlianase Ivanovilcli quand on
nous présenta de petits gâteaux aiqielés niniihkis; c'est ce
plat-ci... » continua-t-il, et je renianiiiai ipio sa voix com-
mençait à trembler et qu'une larme était prête à jaillir de ses
yeux plombés

,
quoiqu'il fit ell'ort pour la retenir ; « c'est co

plat-ci que la dé... dé... fiin... »

Et tout à coup il fondit en larmes ; sa main tomba sur l'as-

siette, et l'assielte par terre; la sauio lo rouvrit toul entier.

Mais il élait assis, insensible; insensilili-, il iiii.iil sa cuiller.

qui

arilaul,

aiissilile, ciiulaienl,

lonviail sa poitrine.,

iiiq années du teiiqis

lei', dont tonte la vie

lit d'iiiie vive émo-
~~is dans une grande
oiiv SI (liés, et à ra-
tant une douleur si

et ses pleurs, comme une fontaim

conlaienl. coubiieiit sur la serviette

Mon llii-ii! prnsai-|c en le

qui exieniiiiie tout, nu vioillanl di-jà g
semblait n'avoir jamais irrii ri-lnaidi-n

tiiin, qui jiassait tout son Inon- a i-'^ln

couler de |ietites aueeiloles, — el poi

longue et SI poij;iianlel Qui doue a plus il riiqure sur nous,
de la passion ou de riiabiliide? La biU{.:ne de nos désirs et de
nos passions ne nous semble-l-elle donc si foi te et si terrible

(jiie parce que nous sommes jeunes? 'foutes nos soiilTrances

de jeunesse me pal nient eu ce moment de Mais enfantillages

eom[iarces ii l'inuuoilelle jiuissance d'une telle liabilude.

Plusieurs fois il s'elTorça de prononcer le nom de la défunte^

mais toujours, an milieu du mol, son visage s'altérait con-
vulsivement, et des saufilols d'enfant venaient me frapper au
cœur. Non, ce ni
se plaignent à tout inopie

infortunes ; ce n'etairiit

qiieli|iirriii^ si l'arilnnoiil

Il là li-slarnii-s drs v irillanls qui
V leur liistr posili.ai il de leurs
s non plus eellos qu'ils versent
l's on vrrii- de punch; non, c'é-

lainii llr- lai me- qui roiilaiml irilh— inniies, sans la volonté,
sans la iicniii>-ioii de |ilrii]ri, qui ilidiordaieiit d'un cœur'
déjà lidiil, mais ulcéré par toutes les pointes d'une douleur
sans remède.

Atlianase Ivanovitcb ne survécut pas longtemps à ma visite.

J'ai réeemniiiil appris ipi'il ii'i'lail plus. Mais ce qu'il y a d'é-

trange, ersl que les pal tiriiiai iti's de sa mort lui donnèrent
(|Uel(pie ii's-cnililaiiec avec celle de l'iileliérie Ivanovna. Un
jour, Atlianase Ivanovilcli se promenait dans son jardin; il

marchait lentement , le long d'un sentier, avec son insou-
ciance accoutumée et sans avoir aucune idée dans la tête,

lorsqu'il entendit tout à coup quelqu'un prononcer derrière

lui, d'une voix ioii dislincle :

« Atlianase haiioMleli! »

Il se retoiiiiia vi\einenl, personne n'élait là. Il regarda de
tous côtés, et ne vit rien. Le temps était serein, le soleil bril-

lait. Il réfléchit un instant; son visage s'anima, et il finit par

dire :

<i C'est Pulcliérie Ivanovna qui m'appelle, n

Il vous est sans doute arrivé, mon lecteur, d'entendre une
voix vous appeler par votre nom. Nos jiaysans expliquent cela
en disant que c'est une àme qui languit du désir de revoir la

personne qu'elle nomme, et que la mort finit infailliblement

un iiareil appel. Je me souviens i|ue, dans ma jeunesse, cela
m'est arrivé souvent; j'eutendaisqnelipi'un prononcer distinc-
tement mon nom deniêre moi ; c'était d'ordinaire par un jour
de soleil, paisible et beau, l'as une seule feuille ne remuait
aux arbres; les grillons niêines cessaient de crier; il n'y avait

àme qui vive au jardin, où léguait un silence de mort. Mais
je conviens que la nuit la plus noire ri la plus orageuse, me
surpreiiaul dans un bois impratii alile, m'aurait moins eiVçiyé

que cette voix solennelle eteiitis

Je 1

rir, tout eprrdii, tout lialetaul, el no i

reiieonln'' quelqn'im dont la vue pfi

sellait le eieui'. Atlianase Ivauovitili

Pulcliérie Ivanovna l'avait aiqKde ;

comme un enfant docile. Il se mit à i

dre comme un cierge, et s'i''ti'igiiit

us ce profond silence,

le mettais alors à cnu-
aiiètais iju'après avoir
hs-ipi'i 1 elTroi qui me
' piiiolia de l'idée que
-se suuinit à son sort

igrir, à tousser, à fon-

iilin dès qu'il ne resta

plus rien pour alimenter sa débile llanime.

« Qu'on m'enterre pi-ès de Pulcliérie Ivanovna, )i furent ses

dernières paroles. On remplit son désir. U y eut bien moins
de visilenrs à son convoi, mais non moins de paysans et de
païuies. La niai-oiiîii'lle seigneuriale deviiil toul à fait vide.

L'iiiliiidaiil spi riilatnii', d'accord avec le slurnala, emporlè-
ri'iit chez oiix lonles les nippes que la l'einme de charge n'a-

vait pas eu le temps d'enlever. Bientôt arriva, on ne sait d'où,

l'héritier, parent éloigné qui avait eu le grade de lieutenant

dans je ne sais quoi corps de l'armée, et très-grand réi'oinia-

teur. Il s'aperçut aussitôt du désordre qui régnait dans les

alTaiies de la maison ; il se décida à changer tout cela, m in-
trodnlsanl l'ordre le plus parfait. Il commença p,ar acheter

douzahie de belles faueillrsanidai

nnuH'ro à eliaqne maison dr pa\-aii, cl, en s.

de telle sorle qu'au lioiil de six mois, s,,ii |

le sequestn'. La sage liitellr. conliee a i i

à un capitaine en sei inid dont l'uiiilonue av;

leil. extermina dans un court esjiace de leiiq

et aux poules. Los cliamnières, qui étaient ili

toniliêienl toul à fait en ruine. Les pa\>aii

boire, et s'eiifuiienl presque tous. Le piopri

qui, dn reste, vivait m fort bous tenues av

-, fit peindre un
iiime, s'arrangea

ii'ii bit mis sous
iployé retraité et

il blanclii au so-

s jusqu'aux œufs
|à foi l penchées,
s babiliiêreiit à

taire lui-même,
tuteurs, et

buvait dn piiiicb en leur compamiie. ne vrnail que fort rare-
nieiitdans sou village, el pour lorl peu de temps. Jusqu'à pré-
sent, il béipiente tontes les foires de la Petile-Uussie, s'in-

foi iiir iiiiinitiiiMineul dn prix des denrées qui ne se vendent
qu ou ;jio.. loiiiiiio le blé, le chanvre, le miel; mais i| n'a-
eliole que des bagalebcs. telles que pierres à feu, poinçons i
nettoyer la pipe, et généralement tout ce qui ne dépasse pas
la valeur d'un rouble.

NICOLAS GOGOL, auteur russe.

Tvj iclion française initili.'e par
M. Locis VIARDOT.
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Calerie Victoria au château il'Eu. — Salle

de la Miiiala au IMuHée de Veri»aille«i.

Il y il aiij -d'Iiui un mois que la reine Viuluria, debuniuéc

inopinément au Tréport, arrivait au diàteau d'Eu. On sait

aussi que le roi Louis-Pliilippe, répondant à cette gracieuse

visite par une attention non moins délicate, conduisit aussitôt

sa royale hôtesse dans la galerie qui porte son nom, galeiii!

nouvelle coiistniite en commémoration de la première visite

de S. M. lirilauuique en 1843, et destinée h reproduire les

scènes principales du séjour de l'auguste étrangère au clià-

teau d'Eu, et du voyage du roi Louis-Pliilippe à Windsor.

C'est la gravure de cette galerie que l'Illustraiion piéscnic

ici à SCS aliiiiiiiés. U: nKiMii'ut ilioisi par l'artiste est celui où

la rciiie Viiliiriii, il Jant le liias au roi, parcourt la salle,

acconipagiiéi' di' la rariiilie royale et suivie de toute la cour.

Les peintures qui ornent cette galerie ont été, pour la plu-

part, improvisées comme la galerie même. Ses deux extrémi-

tés sont occupées, d'un côté, par le portrait de la reine d'An-

gleterre, pliiié entre ceux du prince Albert et de la reine des

Belges, et, de l'autre côté , à droite et à gauche de la porte

d'entrée, par les portraits du roi et de la reine des Français.

La partie droite de la galerie est occupée par les tableaux re-

présentant le voyage de la reine Victoria à Eu, et la partie

gauche, par ceux représentant le voyage du roi à Windsor.

Les cinq portraits en pied ont été exécutés par M. Winter-

halt«r. Quant aux peintures, au nombre de tiente , reprodui-

.sant les épisodes de l'un et de l'autre voyage, elles sont dues

au pinceau de MM. Allaux, Siméon Fort, Dauzats, Eugène

Lanjy, Morel-Fatio, Couder, Sehron, Marilhat, Eugène Isabey,

Tony Johannotet Lepoittevin.

Tous CCS artistes ont raconté à leur manière et reproduit

avec beaucoup d'à-propos et de Udent les incidenLs plus ou

moins variés du voyage de S. M. Victoria en France et de

l'hospitalité fastueuse qui lui fut donnée par le roi. C'est l'ar-

rivée au Tréport, puis au château ; c'est la présentation îi la fa-

mille royale , puis la promenade en mer, la promenade dans

le parc ; c'est la collation, la revue, le concert et le spectacle;

ce sont enfin les adieux et le départ.

N'allons pus oublier de dire que Louis-Philippe a fait dis-

poser, sous le portrait de la reine Victoiia, le beau vase or et

argent, figurant le combat de saint Georges contre le dragon,

niagnilique don de S. M. BriUmnique au roi des Français,

dont nous donnons ici le modèle.

Le roi y a fait également placer les bustes de la reine Vic-

toria, du prince Albert, du duc et de la duchesse de Kent, au-

tres dons de S. M. Britannique, lors du voyage à Wind-
sor. L'ameublement de celte galerie, exécuté tout entier en

chêne siiil|il'', i -.1 d'un i;iaiid goût et d'une rare élégance.

Toutes ci'^ li(ii^r)i.'v. rrliaii^-iM's par de nonjbreux filets d'or,

ont été l'ail^^ avcr la iihmih' [iriiniptitude que les peintures.

Grâce à l'hahile distribution du travail et à la prestesse de

l'exécution artistique et de la main d'oeuvre, en moins de dix

jours ce prodige de célérité a été acconqili.

Sans transition ni effort, et passant d'une merveille à une

autre merveille, nous irons du château d'Eu au château de

Versailles. Celte salle magnifique dont les lambris et les pan-

neaux sculptés sont provisoirement recouverts par des tapis-

series des Gobclins garnies de velours rouge à cré|iines d'or.

mil// ; l'issMi' liiiimiiiiii,!,,,,..

(Li reioe Viaoria vi&itant 1« galerie ctobliuite au diàlrau d'Eu, en ccipméii'Oialiou <
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(Vue intérieure dt la salle de la Smala, ouverte dais les j:alerie= de Versailles.

VOUS l'aurez reconnuptnut do suite, c'est la salle de la Smala, I cité l'admiration générale à la dernière exposition. L'an pro- 1 termine en ce moment, viendront l'i leur tour prendre et oc-
ainsi appelée de l'imnieiLse^tableau d'Horace Vernet qui a ex- | cliain, Isly et Mogador, que notre grand peintre de batailles | cuper la placeSqui leur est réservée.

Banquet ty|togi'apliiii»e.

positeurs lypograjibes. — Le 2S septembre 184û.)

Après la longue grève des ouvriers charpentiers à Paris et 1 pographique emprunte aux circonstances un intérêt tout par- 1 rées entre le salaire et le capital , le pacilique tableau de la

de différents corps d'état dans les départements, le banquet tj-
|
ticulier. 11 est consolant de voir, en regard des luttes désespé- | concorde qui doit unir les maîtres et les ouvriers.
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Li's ('vi'iii'iiii'iils (jiii SI' Miiil |ini(liiils di'imis six rniiis dans
riiisliiiïv ilii li-ivail Miiil hii'N^'riivi'S; ilsdiil Inuiiiia la prvsso,

qilii'n l'sl l'iiciirc l'iiiiii', iiiM'h' ni ilc ilisrii^-imi mii f.ii^a-

nisatioii ihi travail, ri |i™i-i'lir ainriiihnii-ilv mir snliiiiuii

prochaine, do cot iin|iiiilaiil |irc;li!rnH l.r- nirilliMiK cvinils

quis'iMiiiràoi'c-iiiicntjClIVav'Mli'- ^mii|Mimiiis(|iic |ircM'iili'iil les

associalLiiiis dr ri'sislaiiic, liiiiilii'nl d'accui'd fiu'aiijfiuiiriiiii

l'uninii iiihlli^i'iih' (1rs iiiailii's cl des onvriers pont sonlit

en anriri les .iicrpii|iics ilcvolii|i|ioinoiits. Il iniporto, |)(jnr

cola , i|iio l'iiiloiol lin niailri: soilinnrilii; librunient avec ce-
lui ilo l'iinviioi', ol ipio larmlinu: do l'inuio suit pas plus coni-
piiiiiiiso iiiio lo salaiiv ilo Tauli-o. l/olalilissoniont d'nn tarif
(If mnin-il'it'iirrr dans oliai|no rm ps dV'Ial osl je moyen tem-

liioiilionionso osl linihivirir ipii \ionl, la première, donner
aux Iravaillonrs loxoinplo d inio niiiiin solide entre les maîtres
ol les ouvriers. C'est le s[iectaclc qu'olïre aujourd'hui la typo-
graphie.

Falijjués do rpiorollos incossanlos anxiinellos ils voulaient

mettre lin, les ninlivv ,1 \r~ (iiiMJris do oollo indirslrie, ap-
pliipiaiil lo plu- liiij.' -\-lr il olr, liuii, iiioioni une com-
mission inixio qui MHinnl, ,i|iirs Inii^nr l'Lihiiralinn, nu pro-
jet do laril'à la sanoliiindo linilr l,i l\|i i^:M|ihi.> ': II- ouniiiiis-

sion niixlo, — le plus saf;o nnilrlr il, •
i mi-nK lir |inid'lioui-

nies, — riiliiislitnoooii liiomo lonip^ pmn juj^ii los dilloionds

ipii nailraioid l'ulio les inaiirosol les oiiviiors.

Depuis donv ans, oo lai il dos prix di; main-d'œuvre, qui ne
Ironhio on rien la liliorli' du Iravail et do la concurrence, est

établi dans la {iliiparl dos inijn iinoi ios, protégeaiit les Jrnits

connnnns des mailiosol ili> oiiMiors. L union qu'il {garantit

entre eux vieiil d'olio ili^inrnioiil n'Iobrée.

Le lianipiol lypomaplnipir ilov.iil avoir lieu lo li seplom-
liro ; mais, par suilodo ilillioiillosde la pari de l'adniinislralinn

doni lions avons peine à ooiniiioiiilro les molil's, l'époque on a

étérociiloo, sans i|uo ce rolaiil pi'il alléror le bonlii^ur que
s'y proinottail lollo i^rande 'ainillo {\c lravailloni-s.

Pour se l'aire une. iili'o do rr lianipiol, il l'aiil avoir pris

place à rotio lahlo. iinnion-r nii so |iirss,iirii| dr- i(,n\i\rs si

noudirriix, qu'ils ii" sr rMiii|il;Mriil |, ho ; un Ir- nnn-.. i un une
les mains, applandis^aionl a ro\|iir-,-iiui dinir |iriiM'o mni-
muiio dr leoonuaissanoo , lio^|lllanrl• olir.nuaio, [loui iMl

com[iioiiilro lo liiil l'Ievo ol moral, il laul y oiro entré pur de
tout mauvais srniimoni, ill'aul en olio smli moillonr el plus

ferme dans raoooinpiissoinoni do sr- do\niis. l'almiisol ou-

vriers élaienl là oiinriiiiiiii^, ^iii- ili^linrlion dr laii^j, luus, la

joie au oieur. et pénrlir- dr rrs ilmirr^ \r; liisoixilisilririMuii

font rospoclor 11 w. quollr i|ur .-nil sa oomlilinn snoiido.

Le t>S srplrnihir, ii,Hi/.r lionros, dans lo lioaii salon de
de M. Uar.i.iir.a la liarriéi'r de .Srvros, |ilus do hnil oonis lain-

\ives, sons la pio^iilrme do M. Onirandoi, s'assovaioni puni-

prendre part ii ce hanqnet l'raloinol. .Sui les lalih-, dr ili>-

tance en distance, des caisses d'arlinslosdonl liimrri ni r i-

chée sous (les fleurs d'autoinne, porlaieul, dans lonis ^rrlos

branches, de petites orillaminessnr losqnollos élaiont iiisorils

les noms de chaque imprimerie. Ces lleiiis, ces aiiinstos,

faisaient ressortir avec pins d'éolal sur oliaipio pilaslio dos

trophées de drapeau.x aux oiiulnns naliunalrs qui japiio-

laiont à tonsles ciem-s la Kiaiioo, unlir nirrr i luiniiinir. Iiri'-

rière le bureau du présidenl , nii piialrsl;il , oihimiI do lau-

riers et d'immortelles, l'Iait siinniinli' diiiio niayiiliqiio sla-

tue de GHtenliori;, donI M.David iil'Anroisi.à luora-ion iloool

anniversaire a l'ail liouiinaf^oà I., lypimiapliio Sons losplisdos

trophées, on lisailsinilos in vori|ilin'n^r II Irllrrvilnrrrs, i r^ |s

éloquents de M'nir'|iiMii' Imi^ Iosom'iiis, l'rv Kqni ilimiinont

tousles partis : lil:rrir, nninn, [nihiiulr. /i/oiyir.N, l'ijaUlcJru-

vail. C'était moiijsqn'uue l'élis [lalriolique ol plus qu'une lole de
famille.

Pendant le banquet, im orchestre habilement conduit exé-
cutait dilTéronls morceaux fort roniaripiahlos, onire anlres

deux ohanls lyp,i:;iaphiipios, l'Eir iimarlli' ol l,i Tiipniirii-

phienne, dont iVs leliains ini''liiilirii\ l'daionl lépi'Mi's par loiilos

les voix. Puis apirs oh, H nu dos oliaulsol des loasls, les ap-
planilisM'iiirnK nu iniinos l'olalaionl pour saluer les paroles

chauilr^ ri NiL'iinrriiMs qu'on vrnail d'entendre.
ConinirnI iir pas sassooior à la pnioli' de senliinonis de ces

ouvriers onlonnanl d'une voix viliraiilo un Hi/i/i/ir nu Traniil.

dont les malrsslroplirsiiuoquont lo devoir ;n;nil Ir iliml. Ir

saordiooavaullolMrn-i'lio'MaipMiiiooninposilrnr. .M. VA. Hon-
nol, est l'aiiloiir de la iinisiqiir' dr oo rliaiil. I! nrinnil l'in-pi-

raliiiiia l'Ii'nliis honroiiso. C'osl un ninri ran "ravr, irli-inix,

d' une mélodie saisissanir ri ilirnr on liiiil ponil du Ir-ilinir suo-
cès qu'il a obtenu.

Conmiont rester froid spectateur en face d'nn pareil ta-

bleau'.' Dos ouvriers, la hf;nre rayonnante, entourant leurs

patrons qui participent à leur bonheur, oubliant pont-élie,

dans ce centre d'all'oolion , une année de misère , et mêlant
leur ilme ;"i la parole pleine d'espérance de leurs orateurs, di'

leurs chanteurs, ouvriorseux-nièmes, mais artistes improvisés
dont les aeoonis parlonl du cœur, dont l'expression est belle

qnolipiol'ois, jusie loujoiirs'?

Koiiuloz l'un d'eux qui s'écrie, en s'ailrossant à sosoania-
rados ; « La premiore verin du Irav.iillour, c'esl l'anioiir de
son loélior... Aiiuniis dune notre nii'lier, uoii-seidemont iiour

lo pain qu'il nous donne à ija;;nor, mais pour noire choie
Franoe, donI il n'osi ni la proiniéio, ni la dri niéro iiloiro ; ai-

mons-le pour lo bien qu'il a l'.iil, poin le bien qu'ildoil l'aire:

aiinons-lo pour les hoiiuos pensées (pi'il nous donne, p les

biinnosaoliiins qu'il nousinspiro. Knilé\olo|ipanl riuleHif;enoe,
il anii'lioio le oii'iir, el, vous lo save/,, messieurs, si les bou-
nrs jirns.'os vionnonl du oiour, les bonnes aolions on \ien-
nonl aussi. ,.

In aulro, s'ailressaiil aux palrons ol aux onvriers de lonlos

les iuilusliios. ooniiiirnoail ainsi :

« .Vuionrd'bui que lo vhnnin jinw soi est érigé en système
el; piéoiiuisi' loinine la meilleure iloclrine, on voil des pa-
lrons

,
pour échapper aux rif^uonrs de la cmu'nrroni o, en

l'aiio lomhor lo pouls snilmrs ouvriers , doid quolipirs-uns
no snppoilonl leur coiiiblion do salarii''s qu'on nourrissant

l'espoir coupable de spéculer un jour sur le travail de leurs

frères.

uLes uns el les aiilros onbliontquo le Iravail doil [irocnror

il celui quircxoioi' les niovoiis i\r sali-fairc srnlrnirnl m- lir-

soius moraux ri liliwiqiir-, d qu'il i -I av.ilil liilll ll;i iloMiir

imposé à Ions 1rs nirmliios dr la uianilc laioillr liiniiainc.

fist-il un lionime an monde dont l'existence ne défieude du
Iravail d'nn aiitio homme'/ n

On ne peut plus douter de l'avenir et des hommes géné-
reux qui le préparent quand on leur entend tenir un pareil

langage.

i( Le l'ait de l'accord entre niaitres et ouvriers, traitant sur

un pied d'égalilé pail'ailo, passera liionlùt des mœuis dans la

loi, ol aincncra la rél'oiinodc riiisliliilion dos prud'liioninos,

(aMloriiior vcsiirc i\v la l'eodalilé iniln-lncllr : col arcnidcm-

leSlIiMIO-iiill. ,ir s.llailr-, ri IM.lll'' ,111 liavail la slallilllé 'si

nérr-. .illr,
I

qu'il sril 11 ,!r;,ir|r, . AIrl- |,lll- llr ^'lovos,

plus llr lilnni.itir- M ll|,-a-!irll\, ri Hlivis-iillMai! llrciilldam-

ualions plus Ir-.a-.lron-cs mcnio; un vnra oiilin di^parailro

col abus do la rniirin irnor, aussi rninnix puiir lo iiiaiiro que
pour l'ouvrier, lin iiaidaul, par nos olVoils, oollo vérilé vnl-

gaiia' pour Ions, nous aurons l'ait l'aire a l'iniluslrie ini |ias

dans la voie de l'or^anisaliou du liavail, et élevé peut-clio le

proniicr jalon sur la roiilo qui doit conduiie à 1 assooialion

mdnsli iollo, but de Ions les travailleurs. «

Chaque ouvrier a du oiniiorlor avec lui un souvenir de bon-
heur pour loiile raiinoo. (.Inant à nous, qui sonmies encore

sousl impression door hoan ^|iri larlr, ilr rr~|iniilosiluc(rin-,

nou.s croyons que Ir lianqnrl h|iuLna|iliii;iir .un ,i mu- l'indus-

trie tout enliére nue licniinsr ri lé-rniilr inllunirr.

Clironiqiie niiisicaJe.

La musique a fait celte année comme les avocats, les Imis-

siers, les juges et les professeurs d'humanités : elle a pris des
va(-ances, el, par contro-oonp, elle nous en a donné. Grand
bien lui lasso ! Depuis lo Mémirier, qui a vu Ir jour au com-
meui ciueiil d'amil, r| qui osl mnii depuis liin;^lonips, — le

paiivicl ii'élail pas 111' \ia|j|o, — rdpéia-Cinniqne n'a plus

donnr'siLiiir llr \ir. l.'( l|ii'ra-t;iiniiq|io parail i!i-| i,-i, à iir don-

Ain 1111 iipna n'a rir mis ni mémo, [oinis au lépciliiiro de
l'Aïailéniic nivale ilr inusi(|iie depuis lo conimeuconienl de la

piosonio amer |:sl,'l. Conime on voil, les lliéâlics royaux se

lul-ils raison'.' dé'i iilo/-oii, l'odeur,n

lo

insolll, (

Ail,'l,:
i

1ml ,, r./

is'oslalla

plnsilil'll

pi,,ni
iirs, 1

di

lonrinc il

lailhil

II. Mais

''::!::

u: Inro lui a liinnr

llrrlni llr 11.

l,r|ir

-l;i .In

-a l'Opéra un
'Ir.lulirnno,

I jiiné

I rrliii ili

tilx. Wademoiscllr.liilirnnrir.i pus
des visages plus m lui-, mis ,.nr lo

: sa taille, ou a\rr -,ai \i-a:;r ? La
siiprrlir, drranir.drriulolliLionce

musicale ol drainahqiio, du Ini, ,lr 1 V-nn -ir : ;nro cola nii ne
lient nianqiior llr dr,;. nir iinr .n Irlr ,li-lin-ui'o. .Madr i<cllo

.lulioune ll'.l I - ,i -rlrllllr ^1 ,lli!o r\|,rli:,n; r ilii ||i,.;i||v

Kilo a besoin ,'
, ...pl-'ln hldr-. l'ilisl,-,! r^. -,.,,, -;,,,,

doute une o.llll.ill r,' h.iliilr ; c'r-l di'ja lllir jrlinr aili-lr |ilrinr

de sève el duiirr des plus bemonses dispiisiiiuns. Lo public,

qui a su l'apprécier, lui a l'ait l'accueil le plus honorable et le

plus enooniageaut.

Le 'riiéfilro-llalieu vieni de seremoniror dans la Hço, arnu'
do sa vieille aiiiuno, cl lijuiilé sur un de sr.- \irii\ i iir\;ni ,

do balaillo. Du la'sir, il a ooiidiallii avec son adn— o. -a jne-
cision, sa vigueur aooinilnméos. (In al'ait loloà .Maiiu, à Hou-
cnni, à Lahlache. Ona inondé uiadoiiiri-rllr tiri-i d'iinr pluie

de fleurs plus on iniuus pail'iniiéos. l'iii, nu a rrnuir' Us l'uri-

laiiis a\eo fv plaisir qu'on épinuvo a irMiir un viril ami dont
lin a r'ir,-(',pair' pruilaiil -i\ iihiis. On a oi'u loiuaiquor que la

Mii\ lie '^1. iiMiol.nl l'Iio son , iinrux limbréo, plus fraiolie,

plus a;;iï,alilo oiilni qii'.iv.nil -on ilépail. Madame (irisi n'a ni

gagné ni perdu. Lalilaolio r-L I in;Mius radmiiable arlislo que
voussavcz; mais on maudit pailois ce fàchoux emlioiipoini

qui lui a l'ait la rospiralioii si onurlo. Uuanl à M. liouroni, il

parait fatigué : sa voix est l'aiblo ol sèche, et l'on a quelque
sujet de penser qu'à Madrid, il'oi'i il vient, il a souvent exé-
cuté les partitions de oos oompositrurs modernes qui ne coii-
naissoul plusd'aulios uium'Ii- ilr .m , r- qnr |r> oi is et le va-
<'ar iiisliumeiilal. Le riir,,iir II.,!,,- .|ci-,i hirnlol faire

connais-aiicr avec ors inaili,,- i.iiia,.i m s. Ir- seuls piinr -qui

les babilauls de Mil.mol dr Naplos aïonl eucore dos oreilles.

Ou nous annonce lo .V.i/.ior„ ol r/fnwH/de M. Verdi. Nous
altondroiis iuipaliemnienl l'apiiaiiliou de ce nouveau génie,
qui osl giimd lioinnio, à riioine qu'il osl, depuis les Alpes
.jusqu'à l'ivliia, et depuis l'.\iliiaiiqnrpisqu'à la mer d'iihnrii'.

Après la reprise des l'iiiKniiis osl venue celle de Luciti tli

hiniiiwrmiiiir . à laquelle le di'hiil do M. Moriaui ajonlail un
inli'ièl peu ordinaire, M. Mmiaiii nous l'Iait connu depuis
louglonqis, mais soulemoni d>- ii'qiulalinn. \'oilà dix ans, ou
peu s'i'u faut, ipio la renommée s'oouipo do lui. Pondaul que
Uuliiui ri'rnail sur la scène de l'.uis, M. Moriani pa.ssail [lour

le proinier li'Mior ipii fut en ihilio. Ses grands succès I oui
l'ail appeler en Angleterre II vionid'y louiravec éelal l'emploi
do proinier lénor. Il retourne à Florence, et ne doit passer
ioi q piin/.e jours, pondant lesquels il a pris rengagement
do so l'aire eiilendro quatre fois. Il a commencé mardi der-
nier.

M. Moriaui est évidemment ini artiste d'un rare mérite. Sa
voix n'est pas des plus fortes; mais il sait suppléer au vo-
lume du sou par le timbre, et trouve toujours le moyen de se
faire onloudre. Il allenit avec une extrême facilite les notes

les plus élevées; il les soutient, il les file comme celles du
médium. Vous chercheriez en vain un voix plus égale et d'une

plus parfaite homogénéité.

M. .Moriani joint à oos qualités beaucoup d'exprossion et do

stylo. On ne saurait na-llio dans l'exécnlion vocale îles inlon-

lions plus varii'cs, dos imances plus linos ol souvent plus inat-

tendues. Ce dernier point lui a nui. L'inattendu déroule |iar-

fois le public parisicii, qui, en fait do nmsique, tient prodi-

gieusement à ses baliiluiles.

M. Moiiani a chauËé quelques nirinonioiils ; il a dit une
foison doux, àde|ni-voix, cequo m- prriliMi>-rurs avaientdil

à voix pleine, el l'auditoire surpris o-l i rsli' dans l'incertitude

la plus crnello, so demandant avec anxiété si l'on pouvait af)-

plaudir sans se i oiiqiromollre. Et, dans le doute, le plus sou-

vent ou s'abslionl. .V. Moriani a donc été accueilli d'abord

assez froidouionl. Colle froideur a fait sur lui le même effet

que sa manière nouvelle do chanler la musique de Lucie avait

fîiil sur le public. Elle a dérangé ses hainludos. Il s'est re-

hnidi par di'giés; il esl dovonii riinideol iii.'snlu; il n'a point

osl' se livrer, elparionséqnoul n'a on sur ses auditeurs qu'une
acliou iiicoiuplolo. La snniiiilé' mémo de sa voix a paru

ipiolquolois alléréo par lo iroulilo où le chanteur était jeté par

colle déoiinvonno. M. Moiiani a une revanche fi prendre; mais
nous no douions pas ipi'il no la prenne complète el éclatante :

il a vraiuionl loiil ce qu'il faut pour cela.

Pendoil que .M, .Mmiani sanèlail à l'aii> on allant on Es-
Iiaene, niailaino Pauline \ iardi.l-Oaioii s'airriail à Berlin en

se ro.ndaul ,i Saiiil-l'iliM~lioinr. D.ins un cuui erl donné dans

la grande ol ina.'lnliqiir -allril llM'l Opér.i , rllr i.litenait

un si graUil -urée-, que le 1,11 llr |'lll-.r. Nrllll lie l'ii-lllam

tout expie- i,,,:ir l',,|i|, mil, , 1,1 l.il-.nl pi i, r de duiiner une

repi.',M,l|l.lllMII .-Mi Tlir.ilM -Il ,1|,1|. Ilrjlr irplr-rlllalion illipro-

VISIV -r-l ninipr-rr ,[r ! ri lr.„-|r|,|e ar | rMl'O.V|/o, ot

lie lounienls e|ini-i- ,1,- l7:;,-,r,, .l'.iiiinn'. Dans oos doux n'i-

les SI ilillérents, madaiiio \ ianlol a excité un enlbonsi.asnie

inoiinnii à Berlin. Sa Majesté Fiédéric-Unillanme l'ade nou-
veau l'.iil prier, par un do .ses chambellans, de rester un jour

de plus et de cli.anler nue dernière fois dans un petit concert

intuue au palais do Sans-Souci, u 11 n'y eut jamais de triom-

phe plus complot el plusmérilé, » dit, en terminant un long

ailiele d'éloges, le plus célèbre critique de l'Allemagne,

M. Louis Kollsiab.

liiibini a décidément renoncé au théâtre; il a écrit au di-

recteur du Ihoatre impérial italien de Saint-Pétersbourg qu'il

passerait l'hiver daqs sa villa de Dergamo.

Bo8a et Gertriide.

(Suite — Voir t. V, p. 3C2, 37S, 391, iOfi, VJ). t-l t. VI, p, 6, 20. 12,

D'i el 70,)

L-XII.

Cependant, à quelques jours delà , .)e lolournai chez les

Miller pour leur faire ma visih^ de pa.sleur, el, les ayant mis
à celte occasion sur le chapitre île ce qui s'était passe le soir

de notre arrivée de \'ersoix, après que je leur eus dit ()ue j'a-

\ai- en lien lir ni'cxpliipiri plus lard leur apparente inliu-

iiiainir p. Il lin il i es.rri.mlr . celui de ne pas introduire

liie/, on-, des peisoiinr> i|ii ils ,i\aiontdes iaison,s, dans ce

luoinoul-là, do cioiio sns|ieoli s ol malbounêles, je m'atlaclKii

à les reliror de celle erreur in les nirllanl au l'ail de la situa-

tion vérilable de ces dames el des iudiguos macliinalions qui

avaioni on le di'pinralilo ollol lU' salii' lour ropnlalion et de les

|elri il.ni- !,i ilriii--r. l.es .Viiller so moiilrèront aussi recon-

nu -ml- lie III, 1 il, 111,11 rlir que louches de mon récit, en sorte

que j eus lo pl.iisu do leur londre ma oonliance et do recon-

Moi lour aniilir. .Mais coiuine nous conlinnions de nmis t'ii-

trelonir sur lo mémo siijol, Miller m'apprit que les meubles

qu'il avait lui-même poriésau roulage [poui èiro oxpéiliosà Pa-

ns se Ironvaieul eniairo déprsés chez lo connnissuinnaire aii-

ipiol il les avail remis, et qu'av.uil \onlii en caimiallro lo mu-
lil', on Iniavail nqiondu (|Uo c'olail en vertu d'un coulro-ordre

qui était arrivé doux ou trois heures après le départ simulé du
ji mousionr pour Paris. «D'autre pari, ajoula la femme
Miller, je liens de source certaine que les marchands ayant

Unis été désintéressés par l'entremise iliin domestique de
place agissant au nom du baron, l'on a relâche hier la baronne,

ce qui lient ma pauvre nièce dans la terreur conliiinello de
qiielipio odieuse vengeance , ou encore de quelque éclat sr.tn-

daleux l'ail à sini inlenlion, parce que la hlle àlarie n'ignore

|ias que c'est sur sa dénouoialion (pi'elle a été arrêlée. »

Ces doux nouvelles, ou rodonnani lonle lour force à desin-
qniiMudos dont je mêlais cru doliMo pour loiijouis. me déci-

dèrent à prendie un parli dmil plusiouis l'ois deja je n'avais

Ole détourné ipie par la ci ,unie bien nalui elle d'.ulleurs il'al-

1er compiomollro eucore dav.inla^o la silualimi do mosden.v

jenrus amies en y inléiossani l.i police elle-même. Ci pondant,

connue je pouvais dès lois préjuger ipie lo jeune monsieur,

après avoir ê'choue dans une lenlalive où il n'avait point li-

gule oslensibloinonl, ne nianquorail piob.dilenioul pas de re-

venir à tienève: ol eomme,d'un autre colo.je coimais.sais par

expiiionce riiabilolé con.sammée et la inéclumcelé infernale

do la lille Marie, il me parni que l'heure êiait venue d'aller ii

loul |iiix iii,sli uirc la police îles choses dont j'ayais seul con-
naissance, alin de moitié sons .sa s;iuvegardt au.ssi, non-seu-
lement la sûreté de mes iloux jeunes amies, mais la vie elle-

même de Uosa, ipie do nouvelles secousses connue celles anx-
ipiolles elle avait déjà élé en bulle, ne manqueraient pas de
mettre en péiil. .\ cet elTi'l, je propos;ii à Miller de m'iiccom-

pagner sur-le-champ an bureau de police, alinirappuyer de

son témot^nagu les choses qu'il avait «lé liii-mèuie à portée

de cuniiailre aussi bien que moi, et a|viV'$ iin'il eut coitsrnli
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avec cmiirosscMiiPiil à ma ili'iiiiiinli', imiis ikhis \ arlii'iiiinàmrs.

J'eus bien Himi d'almnl di' iii':i|ipliiii(liiira\(Hr pus ,;• parti :

car à pciiK' l'ùm^'s-iioiis ('It' iiiln'iluils il.iiis la rliaiiihre du
((iiniciissaiii' lie |iiiliii', iiii'il mcdil : « NéLes-\(ius pas M. ic

pasieiir liciiiiciV — Oui, lui répiiudis-je. — C'est, monsieur,

ipie l'ai ri'fii, an su|el (1rs deux jeunes lilles que vous avez

reeueillii's élii'z viius
,
drs mîtes (pli e\i;.'ent q'ie VOUS me

l'iiuniissiez sur lenrciMiipli' i|ii.'lipirv iv]is.'i::n.'Uienls, » Alors

avilit pris (pii'l(pies papin - d.iii- iiiir ta-.. ,'„ mui liureau, il y
jélait les yeux avaiil di' pi.iredia a un iiiPaïu^aloirc, lorsque

je lui dis'; «,1.' x.'uai- pishaiiriil , iiiniisiciir
, pour VOUS les

dnuuer de uaii-iiiriiir .vs iriisrii/iiciiicnls ; et si vous voulez

liieuuiele pci'iiii'lliv,! Il pn'M'iirc de M. Miller, qui, ayant eu

cosdamcs enpeiisinn clav lui piaidaul qindipies srimiliips , a

bien voulu se |inrlri |)iMn Luanl des lieiM's i|iir jr Miisdire;

j'anticiperai doue sur ves queslimis eu muis lai lUilaiil lnut ce

qucje sais. Alors je mis le commissaire au l'ail d. riii-.|iiireel de

la position de ces dames, des niailiiiialions dnnl elles avaient

été l'objet de la part du jeune miiusimu', el du mie qu'avaient

joué dans ces macliinaliuns le baron de Buldiiel la lille Marie.

« Je vous remercie, me dit alors le comunssaiie. l.es délails

que vous me donnez comiiléleutoureclilient ceux que je pns-

sède déjii il ré^:aid de ces linis iiidi\iilii>. Mais cuinme d'un

autre coli'je sais que V.1-. dames seul il 1 SUIS papiers, il im-

porte, \i"iir ipie je |ini>se aiihiiiM r la pinl,ii;;jalinu de leiirsé-

jour il Genève, que j'oblieinie viilrei;aianlie sur deux poinis;

le premier, c'est que l'une délies est bien réellement mariée

an comte deX, car les iulmiualidus que j'ai leçues représen-

tent ce comte comme n'existant [las, on, ce ipii revirnl .ni

même, comme ne devant plus reparaître. — Mmisienr le i niii-

missaire, répondis-je, ces inl'ormations-Ur je Ks ai reeias

comme vous, et par trois l'ois, mais de la linuelie uiénie du

pervers qui avait nu criminel intérêt à les biri^er et à les lé-

pandre, ainsi j'use espérer ipie vous l'u cininv. pluliil ii ma dé-

claration positive, basée sur la connaissaiiee peismiiielle que

j'ai de ces dames, plutôt qu'aux nieiiMaui - inhe i -l'^s d nu

mauvais sujet. Je vous l'allirme, Gciliiide i >i Plie (l liosa

est mariée.— C'est bien. "Voici mou secmid peinl : \ mis èlcs

bien certain que la jeune dame ne se trouve pas être eiuciulc '! »

A cette demande iiiallendue et qui m'ublif^eail de divul;;uer

devant Miller ce que j'avais tant d'intérêt à cacher, je palis

comme un coupable et je répondis avep un grand trouble :

« Je suis certain , au contraire , monsieur Ip commis aire,

qu'elle est enceinte. — Alors, monsieur, quelque rei;rel que
j'éprnuve k vous causer du cliagriu, je dois vous déclarenpie

je vais l'aire préparer \uu' t'e\iille de roule pour ces deux da-

mes, et qu'il faudra qu'avant huit jours elles aient quille le

canton. Ainsi le veut la loi. »

A cette déclaration si péremploire, 51 cruelle et d'une si

impossible exécution , j'éprouvai tant de cliaf^rin et de vive

alarme, que, dési'-p/'rau! de pninnir lultri' plus loiiùteuips

en faveur de me> deux pan m.-, pm h', e-, ei le. eii . ;-,i .e ml

toutefois comme perdue,- >'d lallill ani^i !e^ ,ili;,ildninii a ,illX

chances périlleiisex irnn \n\a::c' -ans leiine a.>Miié, des pleins

nuiuillèreut mes paupières i-l \r liisrunlr.iinl de m'as-eoir sur

un banc pour doiniei emir. a ma dnnieiir. Miller alors .s'a|,-

procba de mui en m'adies-anl qnelqii.'N [anpos alieiiueiis, et

le commissairelni-ménie Maidilaeunliislé en me \ii\aiil dans

cet état. «Je sais, monsieur, dil-il , Imil le resper! ipie ni,._

rite votre charité envers ces dames ; mais ce n esl vnienienl

pas vous qui me reprocherez d'agir, ainsi que je lofais, con-
formément il mon devoir ; que si toutefois c'est vous obli-

ger beaucoup que de porter il quinze jours le délai dont je

parlais tout à l'heure, je prendrai sur moi de le l'aire, en lant

que je suis certain de l'urgence de vos niolils el conlianldans

votre probité. » Je me levai alors, cl, après avnir remercié le

commissaire, je sortis du bureau en m'appuyant sur le bras

du pauvre Miller, qui avait eu pour moi Imite sorte d'égards

compatissants durant ces moments de cruelle angoisse.

XUIL

Dès le lendemain matin, et sans en rien dire au.x jeunes da-
mes, je nie décidai îi écrire aux parents de Uosa ahn qu'au-

cune lenteur venant de leur paît 11e rismiàt de compliquer

sa situation et n'allât me metire dans la déplorable nécessité

de la faire partir seule avec Oerirnde, sans même savoir à

qui les adresser, lorsque le délai IIm' pir la police sérail l'x-

piré. D'ailleurs, où liijn\erais-p' des ressmn ees
]

iiiir siilive-

nir iiuue dépense aussi emi-idéialil", sin Imil pni-ipie. dans Pis-

tât où était liosa, ilinipiiilail i|n elle elieinin.il a peliles pnir-

nécs, dans mie I ne \nilnie el a\ee la pii-sibilili': di- si^piiir-

nerp.ailmil mi e..|;i |Miiiiiail de\eiiir piudeiil nii neee-saire'?

Ainsi, sans revenir sur les euiisiili'i'.ilmiis que favais diqà ex-
posées dans ma premièielellre. el abnrdani dVmblée lescir-

constauees nouvelles qui iliei.ùeu! ma déniaielie, |'aiuiouç,iis

la grossesse de Kosa, l'alisulu déiiùinent dans leqm 1 lavait

placée la perte de ses valises, enliu l'ordre de la police ijui

exigeait son départ du canton dans le délai de ipiinze |unis.

Vu l'urgence de chacun de ces uuilil's, je deuiaudais que l'on

expédiât, à lellie mu, une pfismnu' de conliance , entre les

mains de laquelle je pn-M lemelliv les deux amies , et qui
lut pourvue de rai;jeiil iieee^-.me pniir subvenir larfiemeut

à toules les eumnin,rdes que' pian lait exiger l'idat de, Uosa
durant smi Mi\a-e de retour, .rajoutais qu'il mon gré, et eu

lant que des i.lislaeli's iusiiriiiiinlahles ne s'v iipposi'i'aieiit

pas, c'elail a sa nieie cdle-nièine de venir la c'ii, relier, puis-

qu'il eei laiiis .-al ds inip. il laids lln-a lie ihinnei ail sa 1 o ili ai-a.

entièlv a allenilealllie pelMiniie, taudis ipi'à .r.nilie, ,.;,;,,, Is

non moins iiiip'a laiils je n ;^ai dais l,i vmihin t la pi ni ee! 11 m
d'une mère cmmii" -.eiiles pail'aileinenl eilieai es pmiréearli'r

d'autour (le lilisa et de Cellnnle des tellhliMv eiiniinelles

qui menafaient a la l'ios leur limnieiu' et leur lilua li'. lies ipie

ma lettre bit achevée, j'allai moi-même la jelii dans la Imiic,

et la certitude qu'avant peu d'heures elle serait de|a en imite

pour parvenir il sa destination me rendit un peu de ealine.

J'en priihlai pour me mettre ;i jour des allaires conraules que

j'avais dû ajoiiinei à ililli'ienles repii>e-alin de m'occuper de

CCS dames, et je 11- une limme Imniiee de \i5iles.

Mais comme dan- I api es -midi je Mil lai- de chez un de
mes paroissiens, je ineniendis appeler de derrière, et, m'é-
tant retourné, je vis un facteur de la poste qui, s'étant ar-
rêté pour chercher [laruii le paquet de lettres qu'il tenait

dans sa main, me dit : " J'en ai deux il vousremeltrc, mon-
sieur Birnier. Les voilà, c'est trois francs. » Ces lettres

étaient toules les deux timbrées de Brème, l'une adressée il

Gertrude, l'anlre à mid. 'l'oiit en continuant de cheminer
j'ouvris bien vili' eelte dernier.., ..| tel l'ut mon douloureux
désapp.iinl.iii. lit apiev .pie

|
i.;is ;h lievé de la lire qu'au lieu

de renlr..| an l.igis .'mniii.' . .'lail mon intenlion, je me diri-

geai ^crs nue promenade solitaire, soit pour y délibérer on
moi-même sur ce que j'avais îi faire, soit poiii' m'èlrc donné
le temps do maîtriser mon angoisse avant de nqiaraltrc de-
vant liosa. Voici cette letlrc :

« Monsieur le pasteur,

« Tout en me chargeant de vous marquer (Ju'il honore vos

iulentioiis, les principes d'humanité que vous avez mis en

pratique il l'égard d'iiiie niallienrense ipii, après a\i.ir indi-

gnement tromp.' S..S parents, muis abus., \iiii--nieiiie .rimi.

façon bien cmipabl.', m. m mari urmil.imie il.' \mis ili''elai..r

ipie son immualile volonté est d'aliaiidnniiei Knsa au sort

qu'elle s'est clinisi. L'avenir de nos aiilres enfants et l'hon-

neur de notre raniille lui en l'ont une l.ii iniperi.'Use.

« Kn .iiiiséqiienei., monsieur h' ])ast..iir, nous vous prions

d.'
I

I- .vile il... hirali.in il la lanmais- :r d.. lii.sa, .! de

Im .lu .'Cl III.. I.aiips.prii la .aiiidilimi ipr,.lle ni' l'ass.' au-

cune démarclu; qui ait \iour elïet d'alliier .!. nmiveau l'at-

ieution sur ses scandales, elle peic..Ma ii.;jiili..|. nient une
pension de cent francs par mois, payait., a 1 .. ii.'m., ou dans

l..||.' aulri' résidenee que ninis aiiiinns a^r...'.' c.jimnc étant

.^ali.miiil .'.biii/n.'... il., la \ill.' ipie iimi- babiluus. Incluse une
|iinMsiiin d.' Iinis renis i es sm lesi]nels vous voudrez
liien Mills niiibnms.'f d.. Imis l.'s hais et avances que'.ous

amie/. • !.' .im l.- .as de faire jus(|u'ici.

11 A^i.e/. iiiniisienr Ic pastcur, l'assurance dema considé-

ration !.. plus ilislingiiée.

« Caroline S'". »

La duielé iiieoiKCvable que respirait cette lettre mit d'a-

bord en n.vohi' tous mes sentiments. Quoi donc! me disais-

je, aliaiidiinner sou infanl ! se prévaloir pour cela de motifs

tnut égiiisles : l'avenir de hères un de sœurs déji'i si favorisés!

de nécessilés toutes mondaines, riinnnein , c'esl-à-ilire, l'or-

gueil do la famille !... Et je m'. iii|i.ii lus . nali.. .l,.s parents

assez dénaturés pour repousser |iai .le se.,iiij|;dili s raisons une

eiil'aul rêpeiilanle, éprouvée, malade, et qn.' la seule lecture

de celle lettr.' pouvait metire en péril de mourir.

Mais, il ces emporlem.iils de mon cicur révolté, succédait

liienli'il l'i-piiuvaiile. quand je venais ,'i réHécliir sur l'anilii-

hitsi.r\'ie la mère de linsa. C^ii.' i.aiv nhirr rli.-uinnr .1 iir.c

firun l,:.ii r,,:,p.il,:,: lis;ii.-;e av.... lin hmibl.. .ini.-sanl.

IJir.'Iail-.s.'.' eu .piiii'.' iLms ipiel eslmii'' ei des d..nles.pie

j'a\ais .ans .-llaeis pian jam.iis .!.. mmi espiil, il.'s imagi's,

.les pies..(.i,|iiiieiil-, lies . laiiil.'s siimilis .pu s'en .'•taient l'ii-

fuis, il II' ipi.' j ima-inai-, sans retour, jusqu'aux apparences

de tiisli sse peiislM' i|i;e j avais remarquées 11 différenles l'ois

sur la |iliysimiiimi.. d.. (lei trudc, jusqu'aux notesdu commis-
saire de police, jusqu'aux propos du jeune monsieur et de la

li'le Marie elle-uième, au sujet d'un coinle qui n'existait pas

ou qui ne reviendrail jamais, tmitcela verait se dresser de-

vant mon ànii' en aillai. I
.!' imli eu.s a. eiisali iirs de Il.isa, et

à la plusdiiiilminii-e,,.: -.•
,
eailail ainsi ri!i....n!par.ili|..

amertume de la ilisam.; Il ...iii"!! i-, .nlili.-ieiiM., .limiiMll..,

après que j.' l'avais ai ', ser\ie. ihhIi'.l;.'... enm siiieeiv,

comm.' ingénue, (.iiinn.. pi. 11-e ..t lemptie .Paimabl.. Iimiiié-

telc! Cependant la siieiir di'.gnnllaii .1.' iii.'s l..|;ipes, lagita-

tion s; en: lit :ii..- 11; ,,b:.., des ébloiiisscmeuts troublaient

ma vii.. ;
; m l.n .1 I. i.i! er sur un banc.

Llll^,nl
I

'i;- I
'

' i".'
.
"0 peu de trauqiiillilé, il me parut

que l'bimi.imt.. me i.n-ni un.' o!i!i;;alii;ii de taire pour l'heure

il liosa loni e.Mpi.. ieii!..| niait .elle iellie, mais ipie la pru-
dence uieciiui!iiaii.laildi.|ii'..n iiii\

1 n al eTlnid.., piiisi|iu. aiis.si

bien je n'étais pas libre de leliiiu dans mes ni.iiiis la lettre

([ni lui élail destinée. Aussi, quand je his de retour au logis,

après le thé. où elle parut seule ce soir-lii, je lui dis de laisser,

sur qnelqn.. prélexle, H.isa se coucher et s'..|i.l.irmir, puis de
M.|iir eii-iiii.. nie leaiindre dans la ebambie a inaiiger aiissi-

lul nii'i 11,. le |ieiiii,;i! nn'an s,ii|,|i,s, .i ,.p,. ,;,. paivait pas

I.. laiie sans ii.-.iiier déM.dler la eiirinsii,-. d,. m,i; amie, nous
reiiietlrioiis au leiiilemain d'avoir ciisenible ce secret entre-

tien.

XLIV.

l'ne d..|in-lieiita' environ après s'être retirée, Gcrlriide ré-

pand dans la chambre il manger où j'étais il l'attendre. Mon
enfant, lui dis-je. je vous adjure devant Dieu de me dire si

dans lai que vous m'avez raconté au sujet du mariage de
liosa, vous m'avez abusé en quoi que ee piiiss..êliii. A cette

question, Gertrude, réprimant son troiibl... i..|imiilitavec une
respectueuse herté : n Ce que nous vous aMius .lit, monsieur
Beruier, est la vérité loiit entière. Onicouipie dit le cou-

trair.. vise ,1 nous per.lre auprès devons! n l'iiis, cédant il

un iuouv..|iient de .lonloureiise tristesse : u (Jiie nous sommes
doue uialli.nueiises ! sécria-t-elle en donnant cours il ses

liirui..s, puisque iinire seul ami sur la terre, en est de nouveau
il douter de imti.. Imnii.. i.ii envers Inil » Alors je tirai la let-

tre de ma |ioclie, (t la lui ayant mise sous les yeux : .. Lisiez

ceci, Gertrude, et voyez vous-niérae si je ne dois pas douter
de vous. »

(Juand Gertrude, qui était toute tremblante de frayeur, bit

arrivée ii ces mots : (/m( vous atmse vnn-im'me (l'une furon

Ipilammenl 11 la signature,

ne .pi.. |.. lui tis d.. n'aller

-II. II. Mais P..|rrni dans li'S

11.- |.,il.iii. elle .li.ni..iirail

. pu ili-...|ii.asj ,.'êlait l'ef-

liien coupable, elle regarda
puis elle poussa un cri, .piai

pas réveiller Bosa, ell.' idinilT

yeux, et le vis,ige .l'un., m
muette, en s.ut.' .pi., p' n.. :

l'et delà douleii In n'iiimil.; lellh.i ililie linissem. .ut ac-
cusée, ou la bniile .lèse M,ii, elle .1 siiii aiuie, déiluisquées
par le téninijinau.. ii i

... iisable de la mère de Bosa. » Parlez,
Gerirud.', lin .lis-|e en pieiiant sa main, parliez, mon enfant,
et qil'aiieiiii a\..|i ne v.iiis |.iiùle auprès de moi; je nie sens
lildeipiiii Miiis iiardniniei eii.'.ire. — (Jiie piiis-|.^ dire? que
puis-j.. laiie-; sV.|.i;i-|.,.||,. ,,1,,,,, iHiiMpie, aussi bien (jne

vous, e..spai.il..s nrepiiin.intent sans qn.. |e les enmpreime';...
Ah! Riisa! lliisa!... Aliliusal ma piiiv, ma .'liasl.. B.isa ! ipie

s'est-il d.iiic passé que lu igiim.-, .pi.. |"i:;ii..re.,. .m bien, ne
nous alinsiins-noiis piiiiil niiiis-mèiii..s, mmisienr liernier, et

ces pariil.s ne M'idenl-ellrs point dire, que nous vous au-
rions ca. II.. |...|a uièiii.. (lue lions vous avons raconté'? » Elle

re|iril l.i lelti.. alms. elle la relui lnut eulière, mais se ress.iu-

veiianl ir,iill..ni s que nus pn.pies l..|ti..s aux deux l'amilles

Sllppiisaienl .pi'elles II.' llLIMlielil n..ii ea.ll,., ..|le rel.imba

dans les hanspiirls du pins ..iiisaiil .l..s..sp..ir. Ciiiiim.. I.iules

l..saillres l.iis. je bissiilijii;;iii. par .es traits \isili||.sd'inie ni.i-

iiifesle sin.a'.fil.'., ..n s.irle qn.' iii.'S .l.inl.s, ipii ne pnrlaieiit

plus sur la M'.ra.ilé île .-.'s dames, ..iiiiiiien.ai..|il, e.imiii.. an
resie e. n\ d.. (bilinde elle-même, ii si'gaV.'r |.ii toules sor-
tes d.. sn|ipi.siliiiiis sinislres el de piobaliililés l'Ibayanles.

Il J'.ii M.iibi, Geiliude, conlimiai-je, a\nir d abord cet

érlairciss..iii..|it a\e(: \(ills, el muis e.aiipi.'n../. .1.' csb' qu'il

fantlaireà Bosa tout ce qui emieeine eetl.. limeste lettre;

niainleiiaul en voici une .iiilie ipii est a m. Ire nmii. » Elle la

saisit avec vi^ai'ilé, el en recomiais.sant sur l'adresse l'êciitme

de sou pèi.', ell.' la baisa avec une ardeur reconnaissante.

Mais, dès i|n'apiès ra\oir ouverte, elle en eut parcouru les

premièies ligues ; « Niiii, non, dit-elle, ceci ne se fera pas!
vous-mèmi!, monsieur liei nier, j'ose croir.. ipi.' vnus r.'cnn-

nalliez avee moi .|n'il est d..s liens qu'on ne inmpl pas. pas
même sur l'ordre iriiii père! descevoiis qu'on aecomplit an
prix de tout, même d'un.' iiialédi.liou !... .> A ces mots pro-
noncés avec une extia.ii.huaire bniuelé d'ànie, je frémis de
terreur, car ils sonuaiiiil a inini oreille comme un blasphème,
et semblaient dén',enlir, comme si elles n'eussent été qu'un
vain leurre, les d(sposilions de liliale soumission dont Ger-
trude m'avait en diver.ses fois donné l'assurance. « Tenez, li-

sez, » ajonl."! Gerirudc, etellc me remit la lettre qui était con-
çue en ces termes :

« En tant que vous êtes encore préservée d'irrémédiable

souillure, et dans l'espoir que l'expression de votre repentir

est sincère, je consens, Gertrude, ti recevoir votre soumis-
sion, et il vous laisser rentrer au sein de votre famille. Mais
c'est à la condition que vous rouiprez toute relalion avec

Bosa, au sort de. laquelle il ad'ailleinsèli' p.im\ii. nuaiid j'au-

rai reçu îi cet égard vos engagenieiils s.il.miels, que je vous
invite à me faire tenir pal le plus prochain courrier, votre

l..i!l.. .s^aialise tiauspoilcia il Genève pour vous y aller re-
I neiilii, el, 11 put tir (h^ ce momeiil, vous vous conformerez il

liiiit.s s.. s diri'ct'mns.

« Votre iière, Rodolphe II. »

Je fus navré du lopr de celle lelh.. et .le l'iilfense qn',dle

faisait eu elVet il l'amitié si\iM. i.| -i i:r.ii..ii.|i-enii.|it il..\iini'e

de Gcrlriide pour Uosa, mais je n . n lu- .pie pins dispiisè à
croire que, jionr qu'on eut allai b.' I. pai.lmi .le G.'itindi' à

cette condition d'une rupture si cruelle, il fallait que la iles-

tinée de son amie fût désormais entachée decf/(« irrémédiu-
blc iouiUuie il laquelle ou semblait faire une m,\slérieuse id-

Insi.in. .le n.. vniiliis pas ai^-raver l'aiig.iisse de l'a pailMciier-
Irnde en lui biisani pail de (elle alliislante reniar.pi.., mais
ei'umi.. ..||i. M.nail .1.' l'ail.' iipp.'! a niiiii opinion : « Geilrnde,
lui ilis-j.., dans l'intention de modérer la rebelle véhémence
de se,- seiilinients, avant que je vous écoute, et avant que p'

\mis a|.piuiive peut-être, retirez ce qu'il vous est échappé de
due. L.'s .ii.li.'s d'un iièie s.nit liiiipnns respectables, mon
cnl'anl, sa iiialédi.liiin .si Imiiniiis Ilreux malheur, et il

est impie lie la br.iver ainsi iiii.' \.insrail..s ! « Alors, éclalaiit

eu buiidlanls sauglols : « Mais oser me dire, monsieur Ber-
uier, oser m'ordonner cette indignité, de rompre avec ma
liosa !... de rompre avec vous aussi, sans doute, qui avez été
notre |ière, notre mère, et il qui ds ne diseni rien ! » Eu ache-
vant ces mots, Gerlrude avait jeté ses bias anlniir d.' m.

m

cou, et, en me prodiguant ses caresses rcc.iniiaissaules, il

semblait qu'elle voulût combler cette lacune qui l'ariligeait

dans la lettre de son père, de tout témoignage qui me lût

personnel.

Quand elle hit plus Iranquille : i.Nou, lui dis-j.', vous ne
sailli. 'Z ni abaiidmin.'r linsa, ni rompre in.'e ..||... Muis mie là-

cll.. nmiM'il.. >'..ilMi. .leMilll \..ils, Gerllllile, .-I vnlls ..,m|iin-

metliiez le siieii's, en vmis laissant all.'r à ces emp.irt. nieiits

il respectueux. C'est de plaider pour votre amie, c'est de la

sauver avec vous, c'est de vouloir denieurci: insép.ualdcs,
iiiiii pas an prix de la léMilte et en face de la malédii-lioii,

mais au moyen de la p.isév.'.raiice légitime, de l'effort ten-
dre, de la douceur pali..|il... el .le la liliale humilité, en s'ai-

dant du temps, qui dissip.. I.is si'Néiités et qui éclaire les cir-

constances. Ainsi, mou enfant, allez vous coucIku', car, ce
soir, vous seriez peu en état d'écrire convenablement il vo-
tre père; mais demain, trouvez pour lui répondre des motils
pressants que vous lui exposerez avec modestie, et an lien de
le braver jinr des rehis orgueilleux, implori'Z de sa Imnlé
mieux éclairiic qu'il n'exige pas ce ipii serait à cette henrc,
non pas, cnniine il le croil, iom|ireavec voire amie, niaisprii-

voipicr certaiiieiiii.|d chez elle un désespoir que son état,

ipi'il ignore, la reluirait ineapalile de supporter. » Gertrude
m'assura qu'elle suiMait de point en point mes cg.nseils, et

nous nous séparâmes.

R. TOPFFER.

{La suite à unproihain numéro.)



92 L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL.

Gnrtle nationale du srand-duclié de Kéroli^fein.
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La musique de la chap^-re grani'duralc Le major Pipelet (des gardes de la Porte),
allai hé à l'éiat-m^jor du hussard hcn-
gtois de Listz,

Légion d'A'alT {(illra A'/cn; en français, tous singes).
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Virs ,lrs llnni
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•lir^h.'s ilr l'iulnrqui; liMiliirlidii iiouvcllo,

,
l'niiiinN. Iradiiciciir dliscinLii cl iji^ /'/

.]lcl„,,l,,i^,,i,„' (I Ainsi. m;. .{ vol. iii-ls. — l'uds, \SMi.
CItiiipiiil/ci . 7, If. .',|J r. le volume.

I.c nouveau Iradiiclem- des fies des Hommes illustres du l'Iu-
(:in|iiu, M. Allais l'iemin, luiid justice; en ces termes il i.i tr.'i-

dULUoii (l'Aruj(>t : " Dr liius 1rs crrivaiu.s de l'uiiliciliilé clllss.!-
<|ue, IMulaniiie ,•.! .:,iis ,„Mii,.,iii le plus popukdie iianui n.ius.
" iJoil 'en. leenl , ,11,. ,,„|„ihi] il,. ;: la ii;Uure d|. sou Kellie,
auchois,!,-ssi.i,.|s,p, ihi |i;ii|,.s, :, re|eru,.| ii.l,T,-.| ,|iii --Mliulie
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leur daiisii,,iiv hm.^ni- .pii m.iI |,his l-|'aii,;,K ,|ii,- ,, m,.ii\ Ciit
mort en lf,.oiie il v a .lix-hiiii h,-, l.'s. Ili.^ii ,1,. plus , „i,l ,1,

plus facile, il,- plus II. vl ,pi,.|a di,li,ui ,rAiii\,,l; |-,-\pivssi,,ii
propre lui \iciil a .-,.iil,.,,l , l,s l,,i„, |„.|,ieuv', IVp.ll.ile ele-
gaute, le uoiiihiv el l'haiiiionie, loiil ce ipii tail la "là.e el le

tharnie du discours, allliie aii\ niaiiis de cel lioiiiui,' foriiinc
avec une rtierveiheuse alj,iii,laii, e Oiron ne s'eioime donc poiiii
*|u'Ati1yot se soll placau pr ù'iVann des eciivains dans l'es-
lllue deiMjspiTcs. cl ,pi,, M„Mlai-iie airilonne la paliiie, roniiiie
il du, à un liadMcl,.|,r. Ce liadiiclelir est nu des I, aleiirs du
Sljle Iraiiçais; ce liMilucleur u'csl uii Iraductcur (luu de nom; il

aecrit Pliilari|ue...»

Mais Aijijot s'est monlré trop Français pour avoir été assez
Grec. Il ne faut pas regarder son onviaKe comme une cciiie
Coinuie la reprodiiclion d'il

t|lli a tradllil le ;;|-ec ,1
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on re^relle le (iliis, sillon l'aliseiirr, ,lii

éclipse dans l'Intaniue; laiiilis ipir I

puissance d'imagiiialion de Pliilaii|iie
fluide et abondailtediirusloii d'Ainvol..!
ob.server, (piaiil au coslUuic, nn''\
Grecs el Koiuaiiis, à la mode de m

l.e plus ^i.iinl loii de la Iradn, i

d'avoir \ieilli , mi pliiioi de n'é

lui liardoiiueroiit .seseireiir, :i ,:

nel'entendplus, clleeiil l.i, i,

deux siècles a-i-on inilili, piin
Talleniaul, Hacier, l'al.l,,' liini,
In' r AliiMil. Ils n' pa, un
llevions siilvaiiles de AI. \I,\k
.' .N'Misadiniriin., ilansiiiir liiali
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ll'iplir.p,,.

de la

i pa. I„

liilllit lialiil
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Annoi est, après toiil,

i|ii'iiiir curiosité lilli'-

'id I d''in|is encore el

la i-riiH,„i il,. 1,1 ,l,.,i\„aM,' r,|ih,,i, ivnni.i,;
nalllrellriiiriil a e,. p.n,,,. rcinaii, ,M \||,v,| ;,i:iiiriir| ^'esl ac-
•HMlle 'le sa làrlie aMi anl.oil ,1e talent ,|ue de zéle'ct'de
«onsdcme. \,,ii ciiNiihi,. 1, li,ndiroii d'cccire de nouveau cer-
aiiis passades, lia cuidil. de ^i a ws lacunes. Ainsi nous si"ua-
leruns comme d nlilo addilmn.. des ,i„ii,-,.s sur l'elat de. arts
el des lettres dans la (irande-ltreiaunr :i I , lin ,l,. ,1, ,|ii,. „i,-.,.|,.'

l'histofrp de la Conquête de l'Imle. ,| pln-irinv i dil,mv ^mioo'
tiques d'un vif intérêt, .m. Allie.l Maio-m i ,..| pari liiemeni in

n!!«' l'ï'l™ ''r''"',""'';
" An.lriei,.|. depuis le com-ncnc I enl du slrclr sur Ir. dn,a , .„j,d. ,l„„| il s'occupait. Il a

^"l""'l-;'l'M'"l'l"': I'- phi.iv,,.,iir, Nous cileron.s, par
rseniplr 1rs ciirien.x cmprunls qiiil a l.iilv a un ivuianiiiahle
:irli,le .], M. Alacaulay sur les miiiisii,- ,1, i, e. Il ri a
I:, rnrir.i ,,iiii.incedelordBlalmesl)urv, ipir l,i /;, , ,.,/,.;/„„„/,,„',.
^'rs| riii|ii I s-eo de traduire el d'anaivsrr dans -es dci nirrs nu-

\:Hisiolre d'Aiiglelem de MM. de Uoujonx el Alfred Mainguet
rinnonie jusqu'aux premières origines antérieures à la conquête
roinaiiie, et ne se termine qu'à l'avènement de la reine Victoria
Hlle II est ipie I ahrèse de la PUtwinl HUh.ry ou histoire piito-
resque, piililiee a Londres par M. Charles Kiii;;lit, et qui, bien
'liicllc sarrèli' à la mort de George III, l'orine acim nciiienl

\ p. is de II

rilelil I

ni iii npd'.ell Ir

scule-
: nous
lis nos
il-êlre

I que la

dans la poussière cl dalis l'oubli, N
blbliollieques du PIntarque de Kelske, on Keiski
pas mis la main; et nous ignorons vraiseinlilal
moitié de ce qu'il y a de bon dans cette édition lanl ..,,,„,
c'est-à-dire tout ce qu'il y a de bon dans les r,es, IteisKe on'
ses avaiils-driiil l'ont pris dans Dacier, qui se vend à la livre,
pi;u s'en lanl. coiiinie le papier hors d'usage. On risque de se
taire l'iil, dan. rrpinion de nos dédaigneux, en disant que Da-
cier clan un homme d'un grand talent, et qui en a donné des
preuves, et que personne n'a mieux que liii^ ni pitis à fond
connu l'antiquité. »

Talleinant n'avait gagné à sa tentative que l'IiOtInciirde ligii-
rer en compagnie des noms les plus méprisés de la litlérature
du lenips dans urle salire de lioileaii,

Ou le «ec Iraducleur du ftançais d'Amyot.

Si Dacier savait le grec, si pour l'interprétation du .sens, il n'a
rien laissé à faire, ou presque rien, a ceux ipii viendraient après
lui, traducteurs ou commenlatcnrs, sa trarluctiou n'olfre pas une
le, liire aL^réablc. l.e slyle en est lourd, inoiioi, , diHns Onant
a l'ahhr Hieard, M. Alexis Pierron le rr-arde ,„ii,iiie liès-infr-
; •' II;""'''. ,'! p:"- !•' sri,.|ir.. el par le sljle iiirine II va,
dans srs / „..v, des lautes cnitre le sens (|ne n'aiait point faili.s
Dacier, et ses remarques mêmes |irouvcut qu'il n'avail qu'une
connaissance superlicielle de la langue et de la litteraliire ^rec-
ipies. Aussi a-t-il paru à M. Alexis l'ierroii qu'une liadiu-lion
nouvelle du fîran'lonvrareliisloritiiie de Pliiiai. [ne poin ail ii'èiie
pa. de trop iiiènir aprrs qiialre aiilrrs, siii lu n.s relie qu'on
e.liiiie le plus anjourd'liiii. „ 1,,. |ia\ail que j'i, lire au otihile
7""",'-'-:l.

l'^'.
-I",,''"^'" cunrpie,eiilion.eiri,liliqi!.,M,;,;

t'^""
"'• P-ls-.lnivr rPhilarpir. m ,i, ,|,. |„

i ..produire.
I^''"- 'Ouvrir., SI j',.|| ;,i |..,i|, „. |„,i„,.„i :, |„,„ ,1,, ihnse; ce
U'.lall plus ici Aristole OU |.:srluli.. |la,i,.|, |r Ir npele -(v-iit
''''"lO'l"' .1 I I, '! 'I:ins Ions les .eus, le Irvlr dr PInlàrinic
I' ^"is Inuivr, en l'are de mon aiilelir. a

i
res dans la

po.ilioi, d'un hnin.iin'sii. I.dsanl son Tite-I.ive „ii son .Suel'.ne
i:'esl Mir la Iradiirlion pioprenienl dite qu'a perle prinrli .-

nieni, |.resqne niiM|n,.|ii,.|it. loiil mon ellorl, .le n'ai rien uegliré
ii';'''ira''o. aux y.iix. aiilanl qu'il elail en moi, une image

' "inpi.li' .M li'Iel,., et qui pftt. lion point tenir lien de l'original,
mais le rappeler .sullisauiment à ceux qui le connaissent, et don-
ner a ceux qui ne l'ont point vu, une idée vraie de son port et
ne sa pny.sionomie. »

M. Alexis Pierron avait déjà traduit hi Mri,i,,ln/.u.n,ie d' liit-
M,' el I,. riMlv,' .rE.rlnil. i:,.s ,le,ix nnvi; s'ni'li e|,. eou'on
"'- l'-'l- l'Aïadr l'raiirai.r, I eiir n, , ,.. , .1 m, |,,ip .(Ir :;araiil
''",""'''il'''l''''''l m. Mn.Mi. il'rxp.i.ri l'iudisp.nsable
ulililr, pour, pie is ajnusbe.oin dajoiihr aucun éloge a un
lait aussi éloquent.

IHshtire d'Anglderrc depuis les lemps les plus rccidés his-
qu'ù nos jours; par iMiM. nu lidijui x id Amiifi) Mvin-
lillET. Nouvelle édilion, aiigineiilée de plus iImii tiers ,.|

ciiricliie d un grand iioiiibre de gravures, de lalileaiix svii-
opUques, cartes géogranliiqiies , etc. 2 vol. iii-8 de HOO
pages. — l'ans, IHi.'i. Cluirhs Ilimjnnj, èdilcur. ÔO Ir.

La première éditiim de (.,.| ouvrage date de plusieurs années.
L|le lut promptement épuisée. La seconde, conimcucce il v a

liliil voln

COInliiii.s

lirl: mai
riiisl.iiir

drt coii.a

pillr. a

l.r ipil ili.linr a .,|||. //,

'ial,.r,pii ladi.linuiiedc. l

I-'ranee el en Iraucais. ce
l'exemple 'le M. Kniijlil. Il

jours, de ne pas cinleiidi-e
vnres qui illuslreni , es di

dessins de fanlaisi,. ;

loppenl et les ei l.iii

ellet. de carie., d,.
|

M, p,m...

rli,. aiuairnl-lls
Ir. i|nrli|Ucsciia-
ii.ln.hie, et des
idnines dansdi^s

I sacrilie avec rai-

ls ont mieux aimé

. nu aractère spi'--

e. pilhlieesel

d,. I.,

i:ilr

,.| de nllii

dapi
dr /„

ili'inrs, de vues
ir quelque grand evcue-

iciriis i.crils, de mn-
"pirs dr lapisseries ou de"

1 II nu mot, tout y est
"m aussi ,„^/,„, ,,f ipriiii,.|.es.sant.

\oiis ne leioiis a MM, ilin;;i.n n ,M,ii,mii,.| cpi'un seul repro-
-I"'. qui s adresse également a la majorile des auteurs et des
diteurs actuels: une .simple table de niaiieies ifiine p: ne
aitlit pas pour un livre de huit cents pages. Aussi, leur ici -
maiidons-uons d'ajouter a leur troisièii' lui,m 'nue lable . |.-

maale, analxiiqne et alpliahetiqii,. ,l,.s niiiirir. (m consnli,.
l'hissriivrni ,|u'on ne le lil nu nu ra-r;,!,. s.i/r cnii. pa.r. (ir
'oiiiineiil srrelroincr dans un p,irril laln inlli(. .an. ',r pir-
cieux lil conducteur dont les ailleurs ,1 edilrni . Iiinro. .,.

niontrenl, eu général, trop avares, lieauceiip h.uiint .nniiiie
moi qui hésiterais à y entrer dans la crainie d,. n'.n in. pun-
voirsorlir. La censure devrait, en vérité, inleidiiela piil,licaii,iu
de tout livre qui aurait pins d'une feuille d'iinprrs.ion ri nui ne
ser.'iil pas llanqnr de deux laides, l'une an , oniinencemcnt,
lau re a la lin t.Jle rcndrail ainsi lont à hi l'ois service, el ai!
public, lieui(.|i\ d,. iiouNcr le uioven de se servir des livres ipi'il
achett;. et a la librairie, d(uil les veiites augmenteraient dans
une notable [iroporlion.

\:hisl:,i,c d\4i,nlrirrre de MM. Rotijolix et Alfred Maingiiel
sera le livre ilinsire le plus recherché coinhié le plus beau èl le
plus utile des livres d'étreniiiis polir Ifllu.

Ilislom sailli,' <r„j,rrs la Hihl,; pur M. \icToii Dniiv, pro-
fesseur d'histoire au collège nival de Henri l\ . — L. Ih-
iliflte, rue l'ii'ire-Sariaziii.

—
" I vol. in-12.

M. Victor Diiruy esl l'anlii

rilhislralimi a parle avei- c

donne aujoiiid'hui une ///,.(

retrouvent uatiirellemenl loules les qu:,|
tique el de st>le, qui dislinguaicnt, a c
niier ou

ne llislm-re des Jhmnins dont
; le savaiil pr.d....enr nous

pie-

u .Maigre leur petit nombre et l'obscurité dans laipielle ils sont
pri.s.pir loiijiHus restés, les Juifs sont le peuple le plus remar-
qiiatile d,' l'Orieiii; riiilluence (pi'ils n'ont |ias excercee parleurs
armes, ils I mil obieniie par leurs livres, le plus vénérable mo-
niiinenl d,.s pieniiers .'iges ilii menih'. »

IVIIee.i la pi ii.i.,. ipii doiiiiiie tout le livre de M. Duruv, la
P'aisci de l'iiiiporlani .. ireialr du peu|de dont il se l'ait l'Ids-
lorien, et ainsi .,. ,, lim.-,. ,,iix v,,|,x de l'iclivain la tàrlir qa'il
s est imposée.- \,. Il:, Il r .,,,,1 n sans cesse du briiil que laisail
'''"S '• I !' '' 'Ir I I pl .. ,|irn,.,.|ipail dans l'Iiisloire celte uii-
s.rable p, nie pr,„ m, r, , ,,i„i,„. il app,.lail la .Imlee, cl il mellail
a nrint criir painr,. naïuui, .pii. .elou lui, ne valait pas nu'Mue
'.I ' ^ icin.riM-|i siMi nniii. .M. Iiniuv ceiisidèrc le peuple
jinlpliii,,! .\,„. la pirpeluile de <on cNisléme que dans l'eteu-
'""' ^"ri i|'tii.|ii Il p:i>.; il e.iiine ceiin'rlle vaut l'impor-
';'"•'' i"''";'l '' 11''!"''"^ i-. frappe de ce caractère de

''' 'l"i .li-iinuiie r,. priipl,. , iilir loiis les autres, il ouvre avec-
i'.p.-ei la liilii,.. <, le livre par excellence, celui du sage et du
simple, celui i|iii, depuis deux mille ans nourrit les jeunes ijc-

néralions sous tous les climats, au milieu de toutes les races, à
tou.s les degrés <le civilisation..., la Bible, le livre sacré de deux
cents in, bous d'hommes; « Il y trouve l'ensHignement le plus
srrieiix el le plus lecoiid; il y voit, an niilir l'idolâtrie et de
'-lignuis gio..i,.ie., riiire les saln.i, 1 M ,.| ,.,.lles de Ba-

."l": d!' ,'i';"l
["'";;• l''"'>'''--'"i-'"l'l-.'l"' ...jniela plura-

leux ,1.1 p„lul„.,.ii„.: ,pi, li.iiip,,r|eaulanl sur Icsaiilre. peu-
ples par la piirel,. de son eullr el de sa cnnance, qu'il les de-
vance par laperr..ctioun.lalivedesoudroit"civil et politique,
tn/in, la Bible ollre aux r..gards de l'ecrhain une lutte morale
lui ne sinlerronipl jaiii.ns, e'-st-a-dire le speeiacle le plus in-
teressani ,.| |, ph,. di-ii.. d'allaelier la pen.e,- loiuiaine •

.. un
niaguili'ineid.dei.l, arl. .an. uomL, nu peuple toujo,;!^
pic I a liillir , I .an. ,,..,. , amené dan. le dn,i| ehemin par les
loits li'.ro„pi,.s ,iese. p,„pl„.ies.,, la eoniinnelle et inajes-

liieuse luterveniion dn ries-llaiil, .pu voil, anime, diiiKC la
civation. 1,11,1 .iiiiere, pme ei „.n. iiil s„, p,.uplj „-„\,
Ifil'lr, .h.ail I,. pii-iix llollm. ...1 l'histoire d,- Ili.\i li'iêmé „

'"'

I. ''^1 'l'io a,,., I:, inile tonleseuh'.pie l'écrivain a voulu
:" I ,i.i"i,' ;.,.. p, ii|l. ,nil;a quoi bon aller chercher dans lesm... .1... ,i:,i„,„. ,.|,;,„,,,,,.^ q,„.|,|,,L.s ,|,.|ails ..pars qu'il faut

;,'.''''''" '" •' ^i:'"'l |i.iiiiravei.|rl..xi,. d,.rf;..|i|ii|.. ..linte»
Cller ll..ro,lol.. p.nir .ienienlir la liibl,.; . liair ... le n',,, i'asI
sueriis,.|i .ellii .l'Aria, xcrce. ; pi.an.r .p. il i, a jnniai. .xi.t, dereine ,1,. Saba, e.|.,,. la l'ienvr,- v,.,iial I,. 1 |,isl.,rieu r ,. .Nousne p.iinion., .lu j.i.i,.|iient M. Duruy, songera faire ici de la
<riii,|u,. li,.|oii.|nr, car .lis commentaires et des explications
sans nu en.s|.,ii a c..||e lii>ioire ce .|i,i en fait pour tous la
pii^Lieiise nlilile, .s„« r„u'„:,„-,.,n.i ;

,
;,'. Toute discussion aOoncete rejetee de ...l .,nv ,: _.

, .;,, ,, .,,l„ii„nne d'autre mé-
rite- que celui d un., an ,1;., I

, ,, ,.,... saints, dont il a
reproduit, le pins pu-iLI,. |, - .,, „. uiême et le style
co l.arr,.. >>,., I,.. ,,,,,., p,,.,,,. II:,,., .,,1,. ,1,1,1,, I,, p.iLs qui étoil-
" '", '', '""; -' -orpidiii.l. I,. iH.rv.. nx ,lispaiail, tout dc-
,';;," ',1'"V

''; ^''':'l"': '^';V'-' '- 'l" I.Me'?.Vaiirions-
noi is .1 ani... ,n.,i,| ,|,„. a raison lillriane, nous agirions encorecomme nous avons lait / »
Dans le cours de son histoire, M. hurUy laisse donc toujours

parler la Bible elle-même; et l'ort pelll bien penser iiue cette
abnégation de l'éciiM se bornant au rCI,. ,1e traducteur. ,uo-
dni, les plus ex.ell..|il. .11;.,.; il ,.., ,|aillei,i, a..ez mata i.se ^
ti'ansporler .laiis iieii,- l:,ie;ii,. .e sublime lanrag,- , elle , oesie
d expression, que l'i-sprii loimaiii n'a jamais ....;al..s. Écrivain
liiir cl brillant, M. Diirny n'esl point an-dessmis rie cdie lâche
dilhcle; il a su faire passer ,laus sou stjh- le icllet du .livin
livre; nous voyons, sous sa plume, le récit de l'hi>torien pren-
,lre les vives couleurs de la lan"ue biblique; c'est enlln un tra-
vail de bthraïuie aulaul ipie d'histoiie, el le nouvel OUïra"ede
1^1. Duruy poi te ainsi avec lui un double liiérite , uh double litrede succès et d eslime.

Mademoiselle Znrharie, ninian en deiix voliiiiics; par M. G.
DlîSNOinfiSTEiiRES. — Ah-iandre Cmhl . éditeur rue de
la Ilaip,', oà.

Ou n'a jamais fait plus ,1e romans .pi'aujourd'hui, el, quoi

l'.,','i''','„er',"'i ''i'"^
''"', "''" ''•,"",1'''''' "" "'*" ' |i<-'"l-''lfe jamais

1.111 .11 i.ini di.p.ins, i,.s moiii.liis lomaiis il'a pivseut sont de
vrrilaliles ilirl.-. .1 inrr |,.. ,.,,i„paie ,n,'.n,e aux plus re-
nomm.'s ,1e I empire ..| .1.. I:, i...|aii!aii.,ii. el, a cole des grandes
réputation. .In roinan-lnnl:. i.,,.. n.i.i. v„v,iiis s'elcM-r nue foule

f '.';
ms a.^.r..abh"s, .piiilii,!., l,..nieiis,.|neiit ,lou,.s sous le

double lapp.nl dr I m,,:. ,n,i,i,,n el .Ir la ...n.il .- Parmi ces
l,^l''»t^ ""'"'' '-. .M i.ii.lav.. D..sn.iir,..|rrrcs oe.npe .sans
f"""!'" Ir. pli.r. Ir. pin. di.|ingii,...s ; .•.inmi .l,.ja, .ians le
mon.l,. lin,.,.., 11,., .,.^ ,., ,,5 de la llu,i,d,re w,„e el de J„r-
iwn-,<:h, |.| .iicourage par le juste succès qu'ils ont obtenu, le
.leiine .irnain publie aujourd'hui un nouvel ouvrage, Made-
moiselli- /.,Hliinic.i\m annonce nu progrès visible dans son la-
I, .m 1-1 lions l'ail concevoir ,rhclircuses 'esperan. es pour l'ave-
nir, N.iii. n,. ,,,nl,in.

|
,1 ....axer .Ir ra..,.nli.r siiniinaiieiii,.|it

"1. .ii.|il..|.iii,.. Ii^„..s. la ..haniianlr lii.Piire de nia,l..ni,.i.,.|le
'•"'''"" ''I Irvalier I,,r ,1e Coiri. ; le livre per.lrail Irop
a lin.. aiial\... aii..i

1 iniii.. el aussi s.rlie. il ii.ius ne ferions que
.iriiorri I ml, I, I ,|n imnaii. Il \anl niieiix .|ue nous nous bor-
1'"'"' ,' " onaii-ler :, no. I,., i.iirs le nouvel ouvrage de M. G.
nesnoiieslerris, leur prouieilani qu'ils v trouveront une pein-
ture agri'able des imrursdn (iix-linilième sièile une élude , In
coeur naïve el pénétrante, iMilin 1 le plaisir ,pie dmine un
bon roman, écrit dans un stvl,' aiiini,., brillani et spirilml 1 \
seule cnliqn,. ,pie nous adr..s.ciions a l'a iir. c'est que son
ivre lait p.. ni-,. ir,' pi.us..i Irop souvent a ,.,'tte incomparable
histoire .1.. Ma„„n /.ru„„i : mais, a vrai .lire, un.' pareille
ciiliqiie n.. serait-elle pas encore nue louange pour l'écrivain '

el n est-ce pas nue marque sinmdiére de talent que d'avoir pu
s'approcher assez de cet excellent mo.lèle pour mériter d'être
compare avec lui, même à titre .rinterioril..? D'ailleurs, celte
ressemblance est si eloigmv. ,iisoiis-l.., .pi., l'oriïinalile de l'iu-
venlion de M. D,.snnii...t,.ries n'en .aiiiail .11, nu,.meut souf-
''"•; '"''^1. I''" '.""• in^pli.ili.m iiiM,l.,iiiaii,.|n,.| lisee dans
ce beau livre, , pi nue réelle imitation, — et ne ..'inspire pas qui
veut aux leiivres du génie.

Des jmigrés de rimluslrie dans leurs ropfmfls oiw le liirn-

t'Ire physique et mural de la classe ouvrière
; par M. le Ki-

ron DE Gérasho.

M. Guillaumin. l'éilitcur du J„„r«at des Écommisles vient
de rcnn|irimcr le inemoire de M. le liaron de Gi^rando c.iu-
rtniie par la société imlu.trielle de Mulhouse, sur les p,;>o,és dr
l-induslrie duns leurs rapparls ar.r le l.ie„-.:„e /r/iy.,,,,,,^ ,, ,„,.r„,
ae la classe ouFrwre. M. le baron de lieramlo s elail iiixioose de
cmipl.ter ce memniiv. i|uaii<l il eu publierait une secou'lc édi-
tion, en y riilroduisanl .pi. hpies rechcr, lies uouv,.lles et eu di--
vcloppanl ,|uclipi..s , .uiseliralioiis sur l,.s,inelles il n'avait pas
asse. lusislc. .M, ,1,. (;,.ra,ii!o lil. a trou;,. ,laus ses ,-apiers quel-
.pics do,.unicuts ri.ums par lui sous ce litre : Mal, rwv ri;wi-
l„ diuAÙme , dilion de «i.oi ;,jc.<,(.i,<.îMrrem,7i'„ro/i,.,i de l„ il,,, se
,„„r,i-.i., avec une note rédigée par lui sur l'..rgaui.atiou .l'une
..mieto de palix.uage. ipi'il esferail voir se roiiiier smis le nom
,1 (,,.../, p,.,,,. ;,. I„r„-,l,,- „ / el p*_v.vi,„r des „„rners. Xon-
setiteuiem il a iiis.re Icxtuellemenl celle note dans le chap. VI,
relatil aux insinnii.ms .le patronage; mais il a ajoute à cette
deuxième edilion plusieurs aulivs notes puisées dans les docu-
ments que sou père avait rassembles ou dans ceux ini'il s'est
procures lui-niênie '
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ÉTABLISSEBIENT DU BONHOMME EICHABD.
Diri^çé liai* SSIjW et CoBiipnjsnie, Mart-liaBicIs TaiUeui-8i

P:inni i:s liKil <nns II' commiTce qui place (1

<le ni)s ji tlCs nu fm< \r l.llH (!. ilrvr- r.rii,-

loppun^' 1, 1 111 lrri,.,ir,|u':, l-rN- ^niiiili'

térifiir, 1 f.llll r Ifl- r , |,n-lMlr,T li;;l.r Seul s tl

rOltilili,- llll'lll U //" lin, m,,,' flirhurJ, rilr llir

T.riNAux). si runomuK'S (les fabriques Ternaiix, l'un des lailleurs les [ilusen vosue au- connus ri un assorlinienlconsiderable
r la plus dimt elle a seule le privilège exclusif, jourd'hui.— Le consommateur Irou- de marc liamiiscs en lous tjenres, ainsi
•qu'à pre- el ;i la confecti'in des vêtements, spé- vera donc réunis, dans les vastes ma- cpi un i;r:iiicl clidis de vêlements tout
supério- cialement dirigée par M. ALEXANDRE Rasins du Bonhomme Richard, les prix prêls.— 7 -u;,'s les im les se font àprix

iilr lies draps BLAY (ci-devant place de la Bourse), plus modérés marqué cliillres /;..

Facteur du roi, rue de la Victoire, 58. — Médaille d"or 1844.

PIANOS DROITS, cordes droites, six octaves trois quarts, trois cordes. Prix net, 700 tr.

PIANOS DROITS, cordes obliques, six octaves trois quarts, trois cordes. Prix net, 800 fr.

PETITS PIANOS A 'JOKHE, approuvés par ITnstitut royal de France. Prix net, 1,600 Ir,

l\I«"LA(:OMBE,rue
Boucher, I,

;
Pi' le P( it-

TKBMO - LAM

-

^enf), donne Ions 1

ours chez elle d.

nnsullalious sur

[irésent et

l'I'

jour
; voir fo

foule M' \-V\- Inllv [r.

ioval, |,ei'isl\lr V.lliil-.,

cliouuer, el a la la-

..^ ,„... „. kfiMUé de M. A. Dumas, breveté, eu-

Fl'le se'rend li'epreueurd'appareilsàgaz, rue Saint-

s qui veulent Honoré, 270.

onliance.

APPAREIL AI
on SARCOPLASTIQUE t'ttJeHitissaêit ttc tA ntts,

I>R PLrSIFlKS COIKA, \/l IM

A Pal'ie il^ Ct;'t A pparcii unique

,

plus prorwnc(Vs ttu visage, et dûi

^iiK nj . l'api^srenfe de Tembonpoiat et de là jeunesse.' M. Al.VfÉ est aussi
LR SEIX Dentiste qui pose les deiib; et raleliers perfectionnés
.^ans extraction {ion mod* d'embauoi^nmt enlevant la douleur gt
nrréUint la carie) , et qui Dt» se Mrve pas de crocbeU, de resaorlg,
ni de Ugalures ; ce qui lui a valu plusieurs récompenses honora-
bles. Lwraisoni de *es talflierê en vinrfl quatre heureâ, M. Aimé
met une voilure a U,dJs[K)silion des personnes o>j; Jêsireront te

{Ecrire.j- w, GALEHIE A'EKO-HODAT. Voir set suvrages d^exno^Uoo,

l'iFK.ssl.i 1 Il h 1- .() r li. m; DF.\TAmR.
,11. AIME en fve a 1' usta Til niiinfl les rides le.s

IMIC auN pi JSIOIIOL UPS SI m.ilKres qu'elles

LE CHOCOLAT MÉNIER,
comme lout prodiiil avaiiiayeusement
connu, a excite la ciipiilile des con-
trefacteurs. Sa forme particulière et
ses enveloppes ont ete cofiiées, et les
MEDAILLES dout il est revètu ont élé
remplacées par des dessins auxquels
on s'est efforcé de donner la même
apiiarence. Les amateurs de cet ex-
cellent |iroduit voudront bien exiger
que le nom Meniek soit sur les éti-
quettes el sur les tablettes.

Dépôt, passage Clioiseul, 21 , et chez
un grand nombre de pharmaciens el
d'épiciers déPariset de toute la France.

L'instruction qui accompngne ce

iiÊpoT A l",«iKIS , en

lE PRIX ODE LES CONTREFAÇONS BELGES
DES OEUVllES DE M. EUGÈNE SUE.

A WIW I^iSA i\C' IjK tfPff, Ï^.Wf';

Les œuvres complètes de M. EUGENE SUE se compo-
sent aujourd'hui de (il volumes iii-8, a 7 fr. âO cent., dont
le prix liilal scroil de i J7 fr, .')() cent.

Chacun de ces miIiiiiics, rcimprimé dans le joli formai
in-18 que les hiblinphilos ciinnais'.cut sous le nom de
format Cazin, sur beau papier vélin glacé, coulera 1 franc.

Cette édilion, iita;:iiili(nifiii('nl imprimée, revue avec le

plus grand soin, sira diini' parfaite corrcition êl ne res-

semblera que par le prix aux contrefaçons belges.

PAULIN, Ediiem-, rue Riclielicu, 60,

ŒUVRES DE M. EliGÉNË SUE.

01 VOLUMES IN-18, FOBMAT CAZIN, A l'.N' FR.\NX LE VOLDIE;

chaque vol. contenant la matière d'un vol. in-S" de 7 fr. 50 c.

LA SALAMATS'Dr.E, -2 vol., 2 fr. — LA COUCARATCHA, 3 vol., 3 fr. —
DELBATAR, 2 Vol., 2 fr. — UEllX HISTOIRES, 2 vol., 2 fr.— PLICK ET
l'LOCK, i vol.,1 fr.—ATAU-GULL, 2 vol., 2 fr.—LA VIGIE DE KOATVEIV,
4 vol., 4 fr.— THÉRÈSE UUNOYEU, 2 vol.,2rr.— LATRÉALMOJVT, 2 vol.,

2 fr. —l'AllLA IHOiNTI, -2 vol., 2 fr.— LE MORISE AU DIABLE, 2 vol., 2 fr.

LU COMMAÎNDEUK UE MALÏE. 2 vol., 2 fr.— MATIIILDE, G vol., 6 fr.~
AIlTIIlllt, 4 vol., -'I fr. — LES MYSTÈRES DE l'ARLS, 10 vol., 10 fr.— LE
MARQUIS DE LÈTOUlÈRE, 1 vol., 1 fr.— JEAN CAVALIER, 4 vol., 4 fr.

LE .ILIF ERRANT, 10 vol., 10 fr.

A UiVWHAiWf.E VOMjUME

Les MTSTËniîs de Paris, •10 volumes in-18, format Ca-
zin, 10 fr.— Mathilde, 6 volumes in-18, C fr.— Akthuh,
4 volumes in-18, 4 fr. — La Salamandre, 2 volumes in-

18, 2 fr. — Le JtiF Eiibant, 10 vol. in-18, 10 fr., sont
sous presse. Il paraîtra 1 vol. par semaine, et les OEuvres
complètes de M. El'gëne Sue seront entièrement publiées
dans ce format avant le mois de mars prochain.
Tous les ouvrages se vendront séparément; on n'est pas

obligé de souscrire pour les OEuvres complètes.

PAULIN , Editeur, rue Richelieu
, 60.

J?it rettle jpar livraison, c/tes ,W.-^. nVBOVIMET, SjEfBlErAWjtER * C, éatlettr», rtte Riehetiett, BB.

JÉRÔME PATUROT A LA RECHERCHE D'UNE POSITION SOCIALE,
Pstr I.ouie Krybaiid.

Étiition illitstrée par JT.-dT. GSSAI%fnrj[ljIjEf publiée en SO livraisons à SO cent.
Chaque livraison sera composée de 16 pages grand in-8, avec trois ou quatre dessins dans le texte, et d'une ou deux grandes gravures à part. — En payant d'avance, on recevra les 30 li-

vraisons franco à domicile ii Paris. Tour les départements, ajouter 3 fr. 50'cent. au prix de l'ouvrage.

EN SOUSCRIPTION,

HISTOIRE DE GIL ELAS DE SANTILLANE, PAR LE SAGE;
Précédée d'une Notice sur l'auteur, par Charles NODIER ; ornée de COO dessins par GiGotix, gravés sur liois et imprimés dans le texte. 1 vol. grand in-S Jésus. 15 fr. Nouvelle, étiition

augmentée de la tiaduclion de Lazarille de Tormes, traduit par Lotis Viardot, illustré par Meissonnier. — Prix de la livraison, -40 centimes.

Librairie de Chaiii.es IllNGRAV, éditeur, 10, rue de Seine.
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Canot de sauvetage insubineriiiltle.

M. Poilrat, iiif^i^nieiix aiileur ilo diviTSRS décniivfirtps m.i-

llii''m:ilii|ilf'S et iii(liisliii'l|p<, iiviiiil Iniif rfcpiiimPiit im:ii;iiir'

llll IM.IIVI',111 .Vsirl Ir r.lllnl il'.' ..IIH i-(;i ur . ;,\,lil iinil/' llllMli

(I.MUilT I.' |illlillr :i .l"l-l''l ilIlS .\|.r||.-|„,.s ,1.: .,.- ,, ,|r-

iIKiiitrcr rillMjl)iiii;r»iljilil,(!,(Je.s ,i|j|i,iii.ils i|iii uuiisUliiiMil .vjii

iiivenlion.

Fils il'un ancien marin, M. Poilrat. ti^mnin d'une fi)ule d'é-

vénements dus au peu de sécurité (|u'olTrcnt les embarcations

à f|iiillc, se trouva dès sa jeinieBse, sons la préoccupation

(rinir i-.imliiiiiiis(iii m Irniivi-r ipii. sans nuire soit aux embar-
i:ilhiii^. -nil ;i |i'iii> iiiiiiMi'iivn's, pi'il li's iiii'llie dans un état

il iii^iiliiiHi vil.ililc ii'l, i|iii' les liaiilisininins i|iii confient leur

e.\i>lriii I- a ces lieli^ ciiipiilles Iii-miiI ..'iLiiiis de Conjurer

les dauHors dont ils sont iiiciiiir.'< rn hniv iiirips.

En étudiant la cniislnuiini Ininn dr , ,,n,,is, M. Poitrat

fut d'abord rrap[i6 de riiHiieiliiiiMii n-iili;iiil : 1" du vide

laissé dans leurs flancs sans aucune utilité pour la navigation

et les passagers; 2° du placement des banquettes transver-

sales dont l'enjambenient forcé, pour aller d'un bout à l'aulre

de l'embarcatiiin, lui imprime un mouvement d'oscillation

capable de la l'aire diavirer.

Pour parer :i i c- il:iii^rre\ix inconvénients, M. Poitrat a eu

recours à !;i i(mii|h( ^moii de l'air dans une série de caissons

ou appareils, sans snliihii ité des uns avec les autres, qui peu-

vent élie. appliqiM's à Iniiic espèce d'embarcations préexis-

tantes comnic aiis^i coiisli iiils avec elles.

Ces appareils, ajustés dans la coque ordinaire d'un canot,

forment îi l'intérieur des borda

pir^niliMil la firme li'nm' Lar

une sorte de demi-pont, et

Ile i-iiinlaire ^i)i laquelle

iiciil ; ,rii,. r-y,','i' (II- ban-

qiie'll,' nllle iKlIls' snll iclllic ri MM' se. cuirs un |u.,,|r,, ;,ssez

larj^e pour ipie les niariiis cliaiycs du .sL'r\iLc pui.s^ent cir-

culer facilement soit au milieu , soit autour de l'embarca-

tion.

Les divers coinparlimenis des appareils, en outre de l'air

ql^il^ rclllrllllrlll. |ii'll\rl|l ciinirllll- ili's rllrls OU prOVlsioUS

polU' le MA,'-''' '!
I CS|iiMlrllcr ,| |

|\r ,|llr, nri'iCe à IcUr

'isolement, ipiciqiics-uiis ilculrc i'ii\ poiiriaient, dans une

avarie, faire une voie d'eau sans que l'embarcalion fi'il expo-

sée à sombrer.
Les essais sur la Seine, annoncés par M. Poilrat en aval du

piMil lloyal, ont parfaili'ment démontré l'insubmersibililé du
nouveau' système de saovela;;e; en elTel, ei'lle endiareation.

renversée à plusieurs reprises cl île vive force au nioveu de

cordes lixées au linul de son mal, et donnant ilaus ci'lti' posi-

tion un liliri' accès à l'eau du Meuve, s'esl linijours relevée

avec vivacili' piinr repreuclre sa posiliou oalorelle liés qu'elle

a élé abandooocc II eilc-mèuic; rempli draii, privé (le sou

{jouvernail et monté de plosicms persooni's uniss;in|, Iimus

l'ITorts pour le submerger par nu mouvement d'osc illalion

qui faisait tour ^"1 lour disparaître cbaque bonlaL'e, le canot

est resté insubmersible et s'est toujours retrouvé sur sa

quille.

De cette victorieuse résistance i> des épreuves répétées et

capables de faire sombrer loute aulre endiareation, nousavons

dû .nuclure que les appai'eils de M. Poilral présculaii'ul des

avaula);es di' ualure à allirci- l'iillcnlioii de M. le minisire de

la marine, cpii cliiii -ru pi r|, -Mrniciil mie couiniissi.iu d'exa-

miner si ces in^rir, 'I .
' ii.iisriis iippliipi.'rs >,n' une

plus grande éelirll . -..i li i
i rliiliun iruii prolilnii,' qui iu-

léresse à un si h.iul ilci,: l.i poiailaliou marilime de la

l'r.mce.

Correapondanee.

^ M. Félix, à Londres. — Vous serez satisfait incessam-

ment.

A M. T., à Gand. — Nous ne pouvons pas être de votre

avis, monsieur, car vous êtes en contradiction avec la plupart

de ceux qui veulent bien également nous conseiller. Cependant

votre bienveillance nous fait un devoir de vous remercier et de

faire notre possible pour entrer dans vos vues et vos préfé-

rences.

A M. Z.-P. X, à timojes. — La solution est bonne; mais

vous nous permettrez , monsieur, de dire que ces sortes de

choses s'expriment mieux en chillres qu'en pro.'c, et mieux en

prose qu'en vers.

A M. B. de F., à Paris. — La manufacture des tabacs est

comprise dans la série des grands établissements industriels

que nous avons commencée. Nous réunissons les documents né-

cessaires, et recevrons volontiers ceux que vous auriez en votre

possession sur ce curieux sujet.

A M. J. E.,à Slrasbmrg. — Il faut à toute chose l'à-propos.

Il nous a paru que l'à-propos n'existait pas ou n'existait plus,

mais qu'il pouvait revenir. Vous pouvez, d'ailleurs, monsieur,

si vous le croyez bon, faire reprendre vos gravures.

A M. C.-J. P. — Vous relevez, monsieur, avec raison une

faute qui se trouve au n» 133 de l'IllKslralimi, dans un article

bibliographique sur plusieurs brochures relatives à Yliorntenpa~

thie. Il est reconnu que c'est le mol dilutinn qui doit être sub-

stitué au mot dè-hctioji dans cet article. Vous avez pu voir que
le rédacteur de cet article, pour être d'un avis très-différent du
vôtre sur le mérite de l'homœopalhic, sait assez bien la ques-

tion, et qu'il ne peut être responsable de celte faute, corrigée

sur son épreuve, mais maintenue obstinément par les composi-

teurs et les correcteurs, auxquels il faut nous en prendre.

IIPLICATIOH DD DlBKIEl UBDI.

On s'abohbe chez les Directeurs des postes et des messageries,

chez tous les Libraires, et en parliculier chez tous les Ctmtftm-

drmts du Comptoir central de la Librairie.

A Londres, chezj. Thomas, I, Kinch I.ane Cornhill.

K Saint-Peibiisbocrg, chez J. IssAiorr, libraire-éditeur

commissionnaire olliciel de toutes les bibliothèques des régi-

ments de la Garde-Impériale; Gostinoi-Dvor, 22. — F. Belu-

ZABD et C, éditeurs de la Rerue étrangère, au pont de Police

maison de l'église hollandaise.

A Alobr, chez Bastide et chez Dvbos, libraires.

Chez V. UtBBBT, à la Nocvblle-Obi.eans (États-Unis).

A New-York, au bureau du Courrier des Étals- Unis, et chez

tous les agents de ce journal.

A Madrid, chez Casimir Monif.b, Casa Fontana de Oro.

jACorES DUBOCHKT.

Tiré :i la presse mecaninue de Lacramfe el t.', rue Damielle, 1


